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Hier mat in , au c o u r s d'une 
charge violante de C R S , à Orlé­
ans, p lus ieurs travail leurs d'Orla 
ne. qui avaient , la nuit durant, 
séquestré leur patron pour obte 
nir la sat isfact ion de leurs reven­
dicat ions, ont été matraqués . La 
veil le, c'était les c a m a r a d e s de 
la C O M S I P . d u C E A et d'Air 
F rance qui avaient dû subir l'as­
saut des forces de répression. La 
C O M S I P à lui--il dans la banl ieue 
de Par is , où 400 C R S onr fait 
évacuer les locaux occupés par 
les grévistes contre 750 l icencie­
ments . Sur les Champs-Elysées 
a Par is , lors de la mani festat ion 
des travailleurs du C o m m i s s a r i a t 
à l 'Energie A tomique , â l 'occa­
sion du t rent ième anniversaire 
do la création de cet organ isme, 
où les mani fes tants ont été re­
foulés et pourchassés, matra­
qués et jetés â terre. A Air 
F rance o ù des dizaines de c a r s 
de C R S et gardes mobi les sta­
tionnent en p e r m a n e n c e et o ù . à 

vendu 
10 millions 
à 13 ans 

Il ne joue pas avec ses camaia 
des ; sa vie se partage entre le 
lycée, la maison ei le stade, il se 
lève parfois â 5 heures pour fl le* 
s'entraîne' ; il a 13 ans Laurent 
Roussey est avant centre dans t'é 
quipe minime de Mazargues a côté 
de Marseille Ses dons exception 
nels pour le lootball onl attiré la 
meute des recruteurs des équipes 
prolessionneiles. Son père, adju­
dant chef a décidé d'en faire un 
professionnel dès l'âge de 11 ans. 
il l'a finalement vendu a Gaionnai-
rc le recruteur de St Etienne qui a 
emporté le marché non' 10 millions 
d'anciens francs Garannaire est 
satisfait _ «Je viens de réussir un 
-.fameux coup de fifet I» 

«France-Soint applaudit à ce non 
vuau marcVf d'esclaves, c'est du ii 
la voie a suivie .pour un looi liai 
d'élite. 

Une poignée de vedettes, escla 
ves de tune des financiers ries 
grands clubs, avec pour seul hori 
ton la ligne de but : et n m m « 
terrains de loot pour les liasses de 
travailleur, les pelouses des ZUP. 
quand le garde champêtre n'est 
pas là pour leur coller n'es amm-
des. c'est cela le sport en France 

plusieurs repr ises, les grévistes 
se sont v u s refoulés matraques 
â la main , par les f l ics. 

Et à cô té de cette répression 
policière, c 'est la répression an­
t i - s y n d i c a l e qu i s ' i n t e n s i f i e 
C o m m e à Rhône Pou lenc Vitry 
où 50 ouvriers ont été mis a pied 
pour trois jours et trois délégués 
licenciés, après la séquestrat ion 
du chef du personnel , c o m m e è 

la V I M {venti lation industrielle et 
minièrel a St C loud où 9 travail­
leurs et un délégué C F D T sont 
m e n a c é s de l i c e n c i e m e n t s . 
C o m m e â F i v e s - C a i l - B a b c o c k où 
le P D G réc lame prés de sept 
mill ions à 15 mil i tants C G T C F D T 
pour aper tes de fabrication et 
préjudice commerc ia l» . 

Répression policière et répres 
s ion ant i -syndicale c 'est la ré­
p o n s e de la bourgeois ie aux 
luttes de la c l a s s e ouvrière, à la 
combat t iv i té qui va grandissante 
et qui déjà s 'expr ime dans des 
dizaines d e luttes et d ' o c c u p a 
t ions. c 'est le ((libéralisme» de 
G i s c a r d â l 'œuvre. 

M a i s loin de désarmorcer les 
luttes, la répression policière 
renforce au contraire la solidari­

t é s C A S d / a COMC//» 

MM, 

té ouvrière A Air F rance , par 
exemple , â c h a q u e nouvel le in­
tervention des forces de l'ordre, 
c 'est des d iza ines de nouveaux 
travaill ' . . : s dans l e s rangs des 
grévistes. Aux B lanch isser ies de 
Pantin, c 'est par la grève que les 
employés ont répondu au l icen­
c iement d'un délégué synd ica l . 

Curn ine dans des dizaines d'au 
très u s i n e s , c 'est par la lutte 
qu'i ls entendent imposer leurs 
revendicat ions. 

C e t t e réponse violente de la 
bourgeoisie est signif icat ive de 
s o n i m p u i s s a n c e a tromper la 

c l a s s e ouvrière, malgré toute la 
démagog ie è laquelle elle a re­
cour t . L e s c a m a r a d e s de Renaul t 
Douai , ((usine modèle par la 
ré fo rme de l 'entreprise», en en­
trant en lutte contre les caden­
c e s , mani festent c la i rement ce 
refus des ((réformes» capi ta l is 
tes. de la col laborat ion de c las -

C'est en développant c e s lut­
tes, en i a s s e m 1 • 11 M i r n o s fo rces , 
que nous pourrons démasquer 
ce l ibéralisme policier de Gis­
card et faire échec à la répres­
s i o n . 

Pierre MOREL 

c g t 
c f d t 

les 
relations 
des 
confédé­
rations 
se 
crispent 

De nouveau , les relat ions s e 
«cr ispent» entre la C G T et 
C F D T . La direct ion de la C F D T 
est , à vrai dire, d a n s une situa­
tion bien e m b a r a s s a n t e . Q u e l s 
rapports la C F D T entret ient-el le, 
au juste, a v e c l 'Union de la 
gauche , le p rogramme c o m m u n 
Quel est le s e n s de l 'unité d'ac­
tion avec la C G T . a qui profite 
t elle ? 

Suite paqe 4 

BEYROUTH DANS LE CHAOS 
du fait des phalanges 

C o m b a t s a Nasra ; è R a s an 
Nabaa ; dans de quartier popu 
laire ot les bidonvil les de Karan 
t ina ; d a n s les c e n t r e s c o m m e r 
ciaux de la p lace de l 'Etoile et de 
la rue W e y g a n d . E n fait, c 'est 
aujourd'hui tout Beyrouth qui 
est d e v e n u front de batail le. 

D iverses at taques ont eu lieu 
contre des us ines , et è l 'heure 
qu'il es t . des dizaines de mil l iers 
de travail leurs sont au c h ô m a g e 
depuis un mois. 

A v e c l'arrêt des act ivi tés d u 
port, la fuite des capitaux ét ran 
qers l 'écnnon-io nii -!*iHo r*.r 

dée essent ie l lement sur le capi­
tal f inancier et c o m m e r c i a l , est 
au bord de la faillite ; les 
fonct ionnaires sont menacés de 
ne plus être payés, et o n parle 
d 'une augmentat ion des prix de 
près d u double pour les jours a 
venir . 

D a n s ce t te si tuat ion, de plus 
en plus difficile pour el les, les 
m a s s e s l ibanaises aspirent a la 
c e s s a t i o n des c o m b a t s , provo 
qués systémat iquement par les 
forces réactionnaires des «plia 
langes», a v e c pour but la parti 
tion du p a y s sur des critères 
religieux. Suite page 8 
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la vie du Journal 

POUR 
UN DOUZE PAGES 
SIX JOURS 
PAR SEMAINE 
15 MILLIONS 

TOUT DE SUITE 
Parce Que le Quotidien du Peuple doit donner toute leur place 

au* luttes ouvrières 
Parce qu'il se doit d intervenir dans tous les domaines de la vie 

des masses, donnant la parole au» travailleurs pour dénoncer 
l'oppression qu'ils subissent sous toutes ses /ormes 

Parce qu'il doit donner toute sa place eu débat entre les 
travailleurs pour définir mots d'ordre et propositions de luttas 
aujourd'hui, perspectives du socialisme pour demain 

Parce qu'on ne peut pas admettre plus longtemps que le 
Quotidien duPeuple voit son rôle limité par le cadre étroit des 
huit pages qui est le sien aujourd'hui 

Pour toutes ces raisons, nous proposons : 
• que le journal puisse paraîtra sut jours sur sept d'ici 15 jours 
m que chaque lecteur engage dès maintenant dans son entourage 
une campagne pour un doute pages quotidien 

Quels moyens mettre en œuvre ? Rassembler tout de suite une 
part importante de la souscription 15 millions Rassembler 
rapidement cette somme, c est nécessaire pour envisager sérleu 
sèment un passage aux doute pages C'est possible s) l'on pense 
a tout l'espoir qu'a suscité chet beaucoup de lecteurs la parution 
du Quotidien, aux efforts que beaucoup sont prêts a taire pour 
son amélioration rapide 

J E S O U S C R I S 
rïôîH [lôT] [ ion rj ~T] 

Nom 
Profession 
Adresse 

envoves au Quotidien du Peuple 
BP OS 7*924 ovis Cède* 19 
CCP ?A V32 48 F Paris 

gagnons 
la bataille 
de la diffusion 
le qu&idieii^ 
du peupler 

Allichei notre tournai 

DANS 
NOTRE COURRIER 
D t P A R I S 

( „ . I J attire votre attention sur la 
nouvelle vague de repression qui 
s abat sur la Turquie avec le 
procès du Parti Ouvrier Paysan 
de Turquie \de tendance marxiste 
léniniste' Plusieurs accusés sont 
menaces de peine de mort ou de 
lourdes peines de prison Ju 
vous signale en particulier le 
cas de Timur Goral Uincien élu 
diant en France a IINA de Lyon) 
contre qui est requis \pour le 
moment\ une peine de 15 ans de 
prison simplement pour appât 
tenante a une organisation ille 
gale « ayant pour but d'instaurer 
la dictature d'un» classe sociale 
sur une autre classe sociale » et 
qui est détenu dans une prison 
d'Istanbul I I L adresse de Timur 
Gorel est ; 
Toptasi Cetaevi 
Uskudar Istanbul Turquie 

DE B E T H U N E 

\...)Un lecteur trouve qu il n'y a 
pas asset d'articles de fond Un 
autre voudrait qu il y ait réguliè 
rement une rubrique de forma 
tion politique sur les bases du 
marxisme 

Ot LU II 
U«"t é léV* " e m p l o y e r de c o l l e c h 

I ) J'ai décide d envoyer mon 
témoignage Quotidien du 
Peuple i • Je travaille en Ct 1 
ittHtS la hram.he «emjiloyees de 
i olfei.livitos» 2H rte liant:.ils. ut 
le reste ilu temjis nous le 
passons a taire ce métier . nous 
devons nettoyer les chiottes. 
HOUH di'vons par roulement net 
Inyer tout l'établissement 
Qualie fois par semaine, nous 
devons faire toute la cuisine 
pour U-\ élevés et nous sommas 
i hargees aussi de taire le service 
de table Nous devons faire ê 

""- ' • l la lessive des serviet 
tes ili' cantine Bien sur. jtas un 
lenlmw ' lus profs réclament 
finit un matériel que l'on doit 
acheter En plus, on doit payer 
plus de 250 F par trimestre... 
pntu la cantine I . Un système 
de punie île 200 f par élève, est 
instaure condition pour fou 
i lier cette prime aucun prof 
.1111:1111 surveillant ne doit avoir a 
>.»' plaindre du moindre manque 
a la discipline dans une classa... 
Une tille se révolte la prime est 
supprimée pour toute la classe ' 
Ceci pour nous forcer é la 
soumission totale 

D E S T R A V A I L L E U R S DE H P 

Nous avons discuté des der 
niers numéros du Quotidien du 
Peuple Voici en bref les remar 
ques qui ont été faites : 

Ce que je lis en premier, c'est 
les luttes 
Moi c'est lavant dernière page, 

mais d faudrait annoncer les 
émissions intéressantes 
•L'article sur les femmes de 
Grandin était intéressant parce 
qu'il répondait aux questions qui 
se posent dans bien des grèves 

Sur le Portugal, on a presque 
tout lu, à part que les textes 
UDP et MRPP n'étaient pas 
suffisants pour se taire une idée 
sur ces deux groupes... 
Il faudrait qu'il y ait davantage 

d'articles sur las luttes de la 
classe ouvrière dans les pays 
capitalistes proches... 
On attend beaucoup du débat 

sur la crise On va envoyer notre 
position, nous a Lip, ot en parti 
culier jiar rapport a la section 
CFDT qui écrivait avant hier qu 'il 
ne faut pas gêner le redémar­
rage de I entreprise 

Dommage qu'il n'y ait pas tous 
les jours d'éditorial, ou qu'il 
n aj)j>aralsse pas toujours net 
tentent... 
Il y a vraiment nécessité des 

pages régionales 

UN T R A V A I L L E U R D U L I V R E 
DE P A R I S 

Dans leur lettre, en date du 
I 10 et reproduite dans le «Pan 
sien Libéré Spécial grève» édite 
par la FFTt le 23 octobre dernier. 
Séguy et Piot déclarent que 
«face aux conflits qui se ntulti 
plient» ni est temps île nègo 
cier» Ce qui semble les inquiè 
ter le plus, c est «la tension qui 
ne cesse de monter» chet les 
travailleurs ilu Livre et la situa 
trnn du •'potentiel de production 
inaphii/iie national» Mais île 
f intérêt des travailleurs eux 
mentes il n en est gtieie ques 
tutn Fit fait ci's ilirigeanls syn 
eaux rendus perplexes par la 
montée îles luttes etl viennent à 
a-i'iti' I" '" ' . que trié i—fuse de 

D E V E N E Z C O R R E S P O N D A N T 
DU J O U R N A L 
Envoyez c h a q u e jou i vos cr i 
t iquro. vos sugges t ions , vos 
proposi t ions d 'ar t ic les au 
Q U O T I D I E N DU P E U P L E 
en té léphonant au 
208 65 61 P A R I S 
île Bh30 à 13lv 

communique 
Co mmuniqué 

du Secrétariat National 
de l'Union Communiste de le 

Jeunesse Révolutionnaire 

le Secrétariat National de l'UCJR 
appelle tous lés jeunes A descendre 
dans la rue le jour de l'annonce de 
la mon de Franco, à organiser des 
lassemblements populaires, pour 
niaw/esier notre solidarité avec les 
peuples d'Espagne et exiger la libè 
ration de tous les prisonniers poêti 
ques. 

Il appelle, d'autre part, les ly­
céens et collégiens a observer des 
arrêts de cours le jour où le pantin 
Juan Carlos sera couronné, a tenir 
pendant ces arrêts de cours des 
assemblées générales pour discuter 
et organiser la poursuite du soutien 
1 la lutte des peuples d'Espagne. 

MB" 
AU COEUR DES LUTTES POPULAIRES 

UN JOURNAL 
FAIT PAR CEUX QUI LUTTENT 

POUR CEUX OUI LUTTENT 
UN DEBAT PERMANENT 

POUR LA VÉRITÉ 

«s asseoir à la table des négocia 
lions», ils risquent de ne [tins 
pouvoir freiner la combativité 
ouvrière Déjà, en gage île lion 
ne volonté, ils avaient fait arrè 
ter. avec tout le poids du révi 
sionnisme actif dans le FFTL. les 
'•roiléos» 'interceptions par les 
ouvriers d'exemplaires du «Pari 
sien Libère» fabrique par des 
«syndiques» l'I F O . empêchant 
ainsi la distribution ilu torchon 
il Amauryi 

Sèquv et Piot font le bilan de 
I imprimerie et celui du conflit 
Néogravure Les travailleurs se 
nuit contents d apjirendre que le 
protocole d'accord qui avait 
conduit a la reprise a abouti en 
fait à 1 000 suppressions d'em 
ploi Plus loin Séguy et Piot 

leviennent plus coni n-ls quand 
>ls reclament «un accord cadre 
loit être négocié qui doit prévoir 

les conditions dans lesquelles 
s i-tteclue l'adajitation proies 
sionnelle» Alors que quelques 
lignes plus haut, la déclaration 
souligne que « l'installation de 
techniques nouvelles a provoque 

•e nombreux licenciements», 
"'ni s apprête à négocier quand 
in-nir Or ce qui se cache sous 
<• terme «introduttion de maté 
'•••/ l'imveau». c est la restructu 
• / / • n u les licenciements, et la 

ation pour ceux qui 
U-sIt 'if V est ce pas exactement 
te ip> Am.mry eheiche è laiie 
IV*H le l't"sien l ihèrê ? » 

L u Q u o t i d i e n d u P e u p l e 
( p u b l i c a t i o n d u P C R (ml ) I 
A d r e s s e p o s t a l e : 
B P 225 75 924 
P a r i s c e d e x 19 

C C P n * 23 132 46 F P a r i s 

D i r e c t e u r d e p u b l i c a t i o n 
Y C H E V E T 
i m p r i m é par L .M .F . 
D i l l u s é par l e s N M P P 
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reportage et débat 

L E S PROPOSIT IONS DU P«C»F • 1 

fausses solutions 
LES T R A V A I L L E U R S ET LA C R I S E 

et vrai capitalisme 
L e s nat ional isat ions sont un 

t h è m e central de la propagande 
d u P«C»F depuis au moins la 
Libération. L'année dernière, lors 
d e ses c a m p a g n e s sur les sur­
profits de cer ta ins trusts (pétro­
l i e r s , p h a r m a c e u t i q u e s , . . . ) et 
leurs «gaspil lages», le P«C»F pro­
posait c o m m e remède radical 
con t re toutes c e s «tares» du 
cap i ta l isme les nationalisa­
t ions. M a i s a v e c le développe 
ment des luttes des travail leurs , 
no tamment du secteur publ ic , 
b ien souvent exempla i res car elles 
remettent e n c a u s e l 'organisa­
t ion capital iste du travail et l'ex­
ploitation au cœur m ê m e des 
e n t r e p r i s e s n a t i o n a l i s é e s ( R e 
naul t -Le M a n s et Douai en ce 
moment ) , le P«C»F. pour éviter 
u n affrontement ouvert a v e c c e s 
derniers , a mis quelque peu en 
voi l leuse c e t h è m e de propagan­
d e . S a n s pour autant l 'abandon­
ner, il l'a fait passer au second 
plan, derrière s a c a m p a g n e des 
«l ibertés». 

Par contre , dans s a po lémique 
a v e c le P S , u n e lettre récente de 
G . M a r c h a i s , adressée a F. Mit 
terrand. a relancé ce thème. Il 
lui fait part du soi-disant désir 
des travail leurs de la sidérurgie 

(en lait des responsab les locaux 
d u P«C»F : Porcu et D e Pretri) 
d'ajouter aux 9 nat ional isat ions 
du P r o g r a m m e C o m m u n d e Gou­
vernement , ce l le de la sidérurgie. 

Le P«C»F e s s a i e par t o u s les 
moyens d'élargir ce «seuil mini­
m u m » de nat ional isat ions, âpre 
ment discutées avec les socia l is ­
tes. E n effet, l 'enjeu pour les 
révisionnistes est de taille ! 

C 'es t la réalisation m ê m e do 
leur projet politique, quand ils 
seront au pouvoir , qui est en jeu. 
Il suffirait que les nat ional isat ions 
ne concernen t que 1 % des en­
treprises industr ie l les ( c o m m e 
c'est le c a s avec les 9 nationali­
sat ions prévues par le Program 
m e C o m m u n de Gouvernement ) 
ot n' intéressent q u e 4 % des 
travai l leurs, pour que les révi­
s ionnistes puissent alors contrô­
ler 50 % des invest issements in­
dustr ie ls , pour qu'i ls puissent 
«maîtr iser» l 'essentiel de l'éco­
nomie . Lorsque la bourgeoisie 
a c c e n t u e l 'exploitation des tra­
vail leurs des entrepr ises nationa­
lisées, c o m m e ce fut le c a s avec 
le rapport Nora. le P«C»F parle 
de l iquidation d u secteur publ ic . 
A v e c les m e s u r e s de «vér i té des 
prix des serv ices publics», de 
«suppression des a ides budgé­
taires aux entrepr ises national! 

les travailleurs de Renault 
et les nationalisations 

Renault, entreprise nationalisée depuis la Libération, est-elle dillèrente 
des autres grands bagnes capitalistes ? Nous avons posé la Question à 
des travailleurs de Boulogne-Billancourt ; «ici aussi, la crise lait sentir 
ses effets f Depuis la grève du printemps dernier, les cadences ont 
augmenté, les mutations arbitraires d'un atelier à l'autre, les avertisse 
ments se sont multipliés. La direction utilise le chômage comme une 
menace... Et pourtant, elle embauche massivement des intérimaires 
\prês de 800 à Billancourt...\» Pendant la grève, la direction s'est même 
servie de la nationalisation comme argument pour briser le mouvement : 
«Vous voulez couler la Régie, face a la concurrence nationale et 
étrangère». «Bien entendu, répond un travailleur, ça n'a pas pris. 
D'ailleurs pas mal d'ouvriers, en particulier les immigrés ne lont pas la 
différence...». 

- Le Quotidien du Peuple : Et si l'entreprise était 
«démocratiquement», la situation serait elle différente ? 

gérée 

- Je ne pense pas. D'abord, il y a la concurrence des autres boîtes, qui 
lorce la Régie à intensifier les cadences pour être «rentable». 

D'ailleurs pour le PCF, si fa Régie est devenue fa première 
entreprise automobile de France, c'est grâce à une politique sociale 
l'hardie». Si les travailleurs ont obtenu quelques avantages Me salaire 
minimum n'est tout de même que de t 995 F par mois I), c'est grâce à 
leurs luttes. D'autre part, belle logique que celle de ces messieurs : il 
faut accorder quelques miettes aux travailleurs pour les empêcher de 
remettre en cause le système, et pour les inciter â produire plus ' Et lors 
de la réorganisation de la direction de la Régie, en septembre 75, si la 
CGT a protesté, c'est d'abord et avant tout parce que nies élus du 
Comité d'Entreprise n'ont pas été consultes...t» 

•-. - «Les délégués, ils font leur politique, a/oute un immigré. La 
campagne sur les libertés, c'est pour que le PCF puisse diffuser 
tranquillement ses tracts et ses journaux. Mais quand les révolutionnai 
res se pointent à la porte, ils les virent lu 

Curieuse conception de la liberté qui donne un aperçu aux travailleurs 
de ce que e P«C»F entend par entreprise nationalisée «gérée 
démocratiquement...» ! 

sées». la bourgeois ie v ise e s s e n ­
t iel lement des press ions a c c r u e s 
sur les condi t ions de travail ; le 
i' ( i tente d'en détourner les 
travail leurs et d'engager leur lut­
te d a n s l ' impasse par celle de la 
défense de «l 'outi l de travail 
nationalisé». 

des 
nationalisations 

pour quelle 
«maîtrise de 
l'économie ? 

C e s nat ional isat ions sont dans 
la sui te logique de leur c o n c e p 
tion de la cr ise que connai t 
actuel lement l 'économie capita­
l iste. C e t t e ' c r i s e pour les révi 
s ionn is tes . c 'est le gaspil lage 
des capi taux c o m m e des hom­
m e s au seul profit du monopole . 
Le sout ien de l 'Etat pour los 
intérêts des monopoles ne lait 
qu'aggravor les c h o s e s à leurs 
yeux. A u s s i l'objectif dans c e s 
condi t ions est pour le P«C»F, 
non seu lement de «briser la 
d o m i n a t i o n d e s m o n o p o l e s » 
ma is éga lement de réduire cette 
anarchie de la product ion. L e s 
nat ional isat ions auraient cette 
double vertu. D'une part, de 
remplacer les monopoles privés 
par des monopoles d'Etat ; d 'au 
tre part, de mettre fin è la 
gabgie pour plus «d'ef f icaci té 
économique» A i n s i , le P«C»F 
dévoi le s o n pr incipal souc i 
lutter contre le gaspi l lage des 
profits pour leur t ransformation 
en in ves t i ssem en t s toujours plus 
product i fs , c'est-à-dire en fait de 
laire toujours plus de prol i ts en 
exploitant mieux les t ravai l leurs? 

Déjà à la Libérat ion, les mem­
bres du P«C»F au gouvernement 
n o u s avaient démontré ce qu'il 
en était du véritable co n t en u du 
c e s nat ional isat ions, une plus 
grande exploitat ion d u travail. 
Ils avaient tenté do faire croire 
alors aux travail leurs que «leur 
intérêt supérieur» était la r e m i s e 
en m a r c h e de l 'économie, qu 'avec 
les nat ional isat ions, i ls 'ne tra 
veilleraient p lus p o u . les capital is­
t e s ma is pour l'intérêt généra l , 
«pour la Nat ion». Et qu'en a-t-il 
résulté le redressement de 
l 'économie capita l iste française, 
la perpétuat ion de la domina­
tion de l ' impérial isme et s o n 
renforcement de l 'exploitation 
de la c l a s s e ouvrière 

Aujourd 'hu i , c 'est le m ê m e 
langage q u e n o u s tiennent les 
révisionnistes avec les nationali­
sat ions proposées par M a r c h a i s 
d a n s le cadre de leur plan de 
re lance les nat ional isat ions 
pour consol ider «la relance ef­
fect ive de la c o n s o m m a t i o n , de 
la product ion et de l 'emploi». 

D a n s le cadre d u P r o g r a m m e 
C o m m u n de la gauche , le P«C»F 
tente do n o u s faire accréditer la 
m ê m e idée ; les nat ional isat ions 
avec la planif ication et la ges 
tion démocrat ique ouvriraient «la 
voie au social isme» ! L e s révi­
s ionn is tes abandonnent ici l'ob­
jectif m ê m e des luttes de la 
c l a s s e ouvrière, la suppress ion 
des rapports d'exploitat ion, des 
rapports de c l a s s e , pour une mo­

dif ication d e la forme de pro­
pr iété capita l iste. Subst i tuer à la 
propr iété privée capita l iste l a 
propriété capita l iste d 'État , n e 
t ransforme pas la si tuat ion des 
travail leurs dans notre société . 
S a hase essent ie l le ; l 'exploita­
t ion, serait encore préservée. 

D e p lus, les nat ional isat ions 
s ' inscr ivent tout a fait dans la 
visée politique d u P«C»F de s e 
gagner la conf iance d e s ITC 
(ingénieurs, technic iens , cadres ) , 
en leur faisant miroiter los bion 
faits de «leur part icipat ion a la 
direct ion démocra t ique de l'en­
treprise» qui ont été exposés 
t rès largement lors d e s 3 6 h d'«Op 
t ions» (Revue luxueuse â l'adres­
s e des I .T .C.) récemment . C o n s i 

dérés presque dévotement par 
les révisionnistes, c o m m e les 
maîtres d 'œuvre de l 'application 
de la s c i e n c e â la product ion, ils 
verront dans le cadre de c e s 
nat ional isat ions, leur si tuat ion 
dans les rapports de c l a s s e s 'a ­
méliorer a lors que la c l a s s e ou-
vi iêre verra s e perpétuer son 
exploitat ion. 

des solutions 
pour 
le 
redéploiement 
de 
I Impérialism e 
français 
M a r c h a i s a a u s s i proposé le 8 

août deux grandes séries de 
nat ional isat ions : 

- ce l le du secteur bancai re et 
f inancier : a lors qu 'au Portugal , 
la .récente nat ional isat ion des 
banques proposées par le P«C»P 
a démontré le caractère i l lusoire 
d 'une telle mesure : les holdings 
f inanciers des g r a n d s trusts con­
tinuent â imposer leur loi sur 
l 'économie portugaise. L'infla­
tion et la spéculat ion n'en ont 
pas été freinées pour autant. 

Pour la F rance , ac tue l lement , 
une telle m e s u r e n' intéresse plus 
q u e les petits patrons dans les 
P M E IPeti tes et M o y e n n e s En­
treprises), qui ont vu c e s d e i 
niers mois leur endet tement au ­
près des banques s'accroîtro é 
n o r m é m e n t . C e c i entre b ien 
d a n s leur souc i de réaliser l'U 
niOn du Peuple île F rance . 

- celle des sec teurs qui «occu­
pent actuel lement des si tuat ions 
stratégiques pour le développe­
ment de notre économie» : la 
C o m p a g n i e Française des Pétro­
les , Dassau l t , C i t roën. C i l Ho 
neywel l Bul l . Quel le garant ie ap­
porterait aux travai l leurs un tel 
transfert de propriété de c e s 
entrepr ises entre les m a i n s de 
l'Etat bourgeois, face aux m e s u ­
r e s mass ives de l i cenc iements 
déjà engagées, â l 'extension du 
c h ô m a g e partiel â l 'accélération 
des c a d e n c e s . . . 

Rien d'autre que de leur faire a c ­
cepter de tel les «mesures écono­
miques» s o u s prétexte de l' intérêt 
d 'ensemble de l 'économie pour­
tant t o u j o u r s c a p i t a l i s t e D e 
plus, considérant l ' importance 
stratégique de c e s s e c t e u r s , au 
moment o ù l ' impérial isme fran­
çais est obligé de faire f a c e aux 
lutte des peuples qu'il domine 
de réorganiser l 'exploitation et le 
pil lage des p a y s du Tiers M o n d e , 
le P«C»F propose a v e c c e s na­
t ional isat ions, une solut ion pour 
renforcer s o n pouvoir de négocia 
t ions avec la bourgeois ie françai­
s e . 

A v e c c e s nat ional isat ions, le 
P«C»F s e propose a ins i de ren 
forcer la si tuat ion de la bour­
geois ie française, d'accroître la 
compét i t iv i té de «son écono­
mie». Il a v a n c e une solut ion 
e f f icace pour le redéploiement 
d e ses marchés extér ieurs. Pour 
c e faire, il est capab le d e briser 
l'élan de solidarité d e s travail­
leurs de France pour les lut tes 
des peup les dominés, c o m m e 
lorsqu'i l s 'est v io lemment oppo­
sé à toute initiative des travail­
leurs de Renault pour manifester 
leur solidarité a v e c les lut tes des 
peuples espagno ls dans l e s derniè­
res s e m a i n e s (alors q u e c h a c u n 
sai t que Renault a de n o m b r e u s e s 
fil iales d a n s le pays . . . ) 

D a n s c e s condi t ions, l'ob­
jectif du P«C»F d'attribuer d e 
«nouveaux droits» aux travail­
leurs et à leurs organisat ions 
dans l 'entreprise. . . sur toutes 
l e s q u e s t i o n s c o n c e r n a n t s a 
m a r c h e est clair : mieux juguler 
les luttes des travai l leurs qui 
remettent en c a u s e l'exploita­
t ion. Tenter de barrer la route à 
la lutte révolutionnaire d e s mas­
s e s populaires ! O c c u p e r le ter­
rain des nat ional isat ions pour 
faire tourner l 'économie capita­
l iste à leur profit ! 
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Le Quotidien du peuple 29 octobre 4 

le vote du budget logement : 
ENCORE MOINS DE LOGEMENTS 
POUR L E S T R A V A I L L E U R S 

politique 

CGT-CFDT les relations 
confédérales se crispent 

que s e renforcer avec le dève-
loppomti ' i ! de l<i querel le P S - P C -
D'autre part le projet a n n o n c e 
au 36eme congrès de faire de la 
C F D T un syndicat qui c o m p t e à 
cô té de la C G T e s t loin d'être 
ri'.ili'.r .tu moment ou s ' a n n o n c e 
le 37éme D a n s le cadre de 
«l 'unité syndicale», la C F D T n'a 
guère laissé apparaître sa «spé 
ci f ic i lé» et s 'est t rouvée â la 
remorque de la C G T f idèle aux 
journées d'act ion c o m m e le 10 
juillet, le 26 septembre , le 4 
octobre . 

Q u a n d Lesire Ogrel est ime q u e 
«les travail leurs ne comprennent 
plus» où va l 'union de la g a u c h e , 
c 'est précisément qu'i ls com­
prennent de mieux en mieux. Et 
c 'est s a myopie ré formiste qui 
lui lait dire que «la g a u c h e 
n'étant p lus crédible o n ne voit 
pas d ' issue pol i t ique». Un an 
après las «assissesde la dynami 
que de la gauche» I 

Ça n 'empêche pas le P S de 
faire une «grande réunion» à 
L e n i sous la présidence de Mau 
roy. pour étudier s o n implanta 
tion d a n s les entrepr ises 1 Mais 
il s e m b l e bien que la filière de la 
C F D T ne soit pas actuel lement 
très adéquate pour ce l te opéra 

tion. Car les re tournements de 
s a direct ion traduisent le man­
q u e de crédibil i té de l 'union de 
la gauche dans la d u s s e ouvriè­
re. 

Le d iscours miel leux de M u 
terrand à E u r o p e 1 n est pas tait 
pour rehausser i o n prestige 
«ce qui m'intéresse c 'est c o m ­
ment vivent les travai l leurs, c e 
qu'i l en ait de leur salaire, leur 
logement , l 'éducation de leurs 
enfants ». Cette é m o u v a n t e dé 
clarat ion était noyée d a n s u n 
fatras sur son «refus de la polé 
miquo» , s a «f idél i té aux engage 
méd is» , son «ami t ié pour Defer-
10». «les a l l iances munic ipales», 
s o n «senB de l 'honneur». . . L e s 
condi t ions du vie et de travail 
des travail leurs ne servent à 
Mitterrand que de prétexta , au 
détour d'uno phrase, pour faire 
d u sent iment . ce qui l ' intéresse, 
c 'est c o m m e n t faire du P S le 
parti qui se ra la clé de voûte 

d ' u n g o u v e r n e m e n t a v e c o u 
s a n s la P C F Quel le exhaltante 
perspect ive pour la c l a s s e ouvrié 
re, . . .et quelle i m p a s s e pour le 
P C F qui n a d'autre issue que de 
trouver cette si tuat ion «préoccu­
pante» ! 

f a b i i i n V A U D O I S 

ou v a le m arche 
commun agricole ? - 1 -

La posit ion de la direct ion de 
la C F D T est pour le mo ins f luc 
tuante, par rapport à l 'union de 
la gauche . Faut-il rappeler que 
«l 'at t i tude crit ique» vis-à-vis du 
programme c o m m u n jusqu'aux 
é l e c t i o n s p r é s i d e n t i e l l e s s e 
t ransforme à ce m o m e n t là en 
un sout ien f ranc , ouvert et sans 
réserva à Mitterrand sous le 
prétexte de « l ' immense espoir» 
qu'i l apporte aux travail leurs. 
Poursuivant sur cette lancée de 
la «dynamique de la gauche», 
les «assistes sur le socialisme» 
d'il y a un an sont une vaste 
tentative du P S de met t re la 
main sur la C F D T avec la com­
plicité de cer ta ins dirigeants. Or 
la dernier conse i l national de la 
C F D T indique, par le rapport d e 
Les i re Ogrel . q u e «la g a u c h e 
n'apporte des solut ions ni aux 
préoccupat ions du moment ni 
aux quest ions stratégiques qu'el­
le n aborde pas au fond» Que 
s 'est il passé, q u ' e s t - c e qui a 
changé ? L attitude de la direc 
t ion de la C F D T est celle de 
l 'accordéon : quand l 'union de 
la gauche fait bonne figure, les 
réformistes dans la C F D T veu 
lent en bénéficier et prennent le 
train nn m a r c h e , quand elle va 
mal , i ls s e mettent sur le quai en 
c lamant la «spécif icité» de la 
C F D T . Or. depuis u n an , la 
g a u c h e est p lus célèbre par s e s 
divisions que par s a «crédibi l i 
té» . 

Le dernier conse i l national de 
la C F D T est donc u n aveu d é 
c h e c . l 'aveu d'une double impas 
s e : d'une part la ral l iement de la 
C F D T à l'union de la gauche a 
suscité une nette opposi t ion de 
ceux pour qui. c la irement dès 
cette époque, la g a u c h e ne pou 
vait pas apporter de solut ions 
aux préoccupat ions des travail­
leurs. Cet te opposi t ion n'a fait 

Au/ourithui commence è Bru 
ne/les une réunion, pour tirer un 
bilan de la Europe Verte». Nous 
t ominençons ici une série de 3 
articles sur le Marché commun 
agricole et ses conséquences 
pour les travailleurs 

Quand, à la veille des vendan­
ges, les vi t iculteurs français s e 
retrouvent avec leurs c u v e s plei 
nés de la récolte précédente, i ls 
s 'en prennent au vin italien qui 
entre en France et c o n c u r r e n c e 
lu leur Le gouvernement I ran 
c a l s suit , lui a u s s i , ce t te m ê m e 
logique et tente de dissuader les 
négociants français d'acheter d u 
v in i t a l i e n e n f r a p p a n t c e l u i - c i 
d ' u n o t a x e a u p a s s a g e d e l a 
frontière. Et les ital iens pro ies 
tent ' U n e te l le t a x a t i o n n ' e s t 
c o n f o r m e ni à l ' espr i t n i à l a 
lettre du marché c o m m u n agri 
cola, disent-i ls Du c o u p , l 'avenir 
de ce marché c o m m u n s e m e t à 
poser problème. D'autant plus 
q u e l e s a l l e m a n d s le t r o u v e n t 
trop onéreux et n'hésitent pas à 
remettre expl ic i tement en cause 
• o n organisat ion actuelle a lors, 
que va t il se passer à Bruxel les, 
à la fin de c a m o i s ? 

Pour tenter de mieux le c o m ­
p r e n d r e , il e s t n é c e s s a i r e do 
rappeler br ièvement c o m m e n t 
ost né et c o m m e n t a évolué ce 
marché 

U N A C C O U C H E M E N T T H E S 
T R E S D I F F I C I L E . 

Le t ra i té de R o m e , signé le 25 
m a r s 1957. v i s a i t à la c r é a t i o n 
d'une c o m m u n a u t é économique 
antre six pays européens D a n s 
la rédact ion finale de ce tra i té 

s u r 246 a r t i c l e s . 10 s e u l e m e n t 
concerna ient l 'agriculture Et en 
c o r e leur c o n t e n u é t a i t - i l s i 
v a g u e q u ' i l l a i s s a i t l a p o r t e 
t i u v c r t f ,i une m u l t i t u d e de 
i l in . inc i i t ' s 1 C est q u e long 
temps, au c o u r s de la prépara 
t i o n . o n a v a i t h é s i t é à i n c l u r e 
l 'agriculture dans ce tra i té . Un 
vote d u Conse i l de l 'Europe, le 
24 o c t o b n i 1956. avait m i s fin â 
c e s tergiversat ions C e fut. dans 
u n c l i m a t t e n d u , u n v o t e a 
l'arraché acqu is par seu lement 
35 voix contre 26 et 19 absten 
l ions en faveur de l ' intégrat ion 
de l 'agriculture d a n s le marché 
c o m m u n . 

Q u e l q u e s années auparavant . 
l ' E u r o p e , en e f f e t , v e n a i t de 
subir, en e s domaine , un cuisant 
é c h e c e n ne p a r v e n a n t p a s 
malgré deux ans de d i s c u s s i o n s 
à trouver un compromis jetant 
les bases d'un «Pool Ver t» . C e 
«Pool» tendait à la créat ion de 
marchés c o m m u n s pour les prin 
c i p a u x p r o d u i t s a g r i c o l e s et à 
l 'organisation d' institutions s u 
pra-nationules chargées de les 
gére r L a - r e c h e r c h e d e c e t t e 
entente avait été menée dans le 
cadre de («Organisat ion E u r o p e 
enne de Coopérat ion E c o n o m i 
que» I O . E C E ). o rgan isme créé 
s o u s l ' é g i d e d e s U S A p o u r 
répartir et rationaliser l 'aide du 
plan Marshal l L ' O E C E grou 
paît 16 pays , auxquels , pour la 

d i s c u s s i o n s u r le « P o o l V e r t » 
était venue s e joindre I E s p a g n e 
( l e s i m p é r a t i f s d e l a g u e r r e 
froide avaient fait oublier les 
sc rupu les anti f a s c i s t e s qui, jus­
que là. l'avaient tenue â l'écart !) 

La c a u s e la p lus voyante de 
cet échec fut la répugnance des 
gouvernements a laisser s'établir 
des autori tés supra nat ionales 
limitant leur prupre pouvoir . Le 
refus, en août 1954 par l ' A s s e m ­
blé» Nation.iln française de rati 
fier le traité instituant la «Com­
munauté Européenne de Dé fen 
sa» ( C . D . E I i l lustra ce t te hostil i 
t é A u n e i n t é g r a t i o n p o l i t i q u e 
européenne E n fait les c a u s e s 
décisives sont à chercher dans 
la si tuat ion économique et poli­
t ique de l 'agriculture dans c h a ­
c u n de c e s pays D'une nation à 
l ' au t re , l a « m o d e r n i s a t i o n » d e 
l 'agiiculture était l iés variable et 
s u r t o u t l e s r a p p o r t s de f o r c e 
entre l.i paysanner ie «i lus au 
très c o u c h e s s o c i a l e s éta ient si 
différents qu 'une politique glo-
balo «équi l ibrée» paraissait im­
possib le C h a q u e gouvernement 
préféra donc conserver son 
autonomie q u a n t a la politique a 
m e n e r pour q u e l e s p a y s a n s 
c o n t i n u e n t a s e c o m p o r t e r en 
alliés de la bourgeois ie 

M a i s i l n ' é t a i t p a s p o s s i b l e 
• ! • • • • • . . ! • ] • " une intégrat ion eu 
ropéenne de l ' industrie en lais 

L e s députés voteront aujour­
d'hui le chapitre du budget con­
sacré à l 'équipement at au loge­
ment l e s s e r v i c e * de Fourcade 
ont tenté de camoufler les véri 
tables orientations d u budget 76. 
et d e le p r é s e n t e r en p r o g r è s 
sion L 'analyse détai l lée des do­
c u m e n t s présentés permet mai ­
g r e tout de c o n s t a t e r q u e le 
n o u v e a u budge t c o n f i r m e p lu 
s ieurs des ins t ruct ions de G i s 
c a r d dans c e domaine 

Globalement , on note une très 
nette diminut ion dos crédits d'é-
quipemenl de 7 5 mill iards soit 
19 de mo ins par rapport à 75 
C o m p t e t e n u d e I i n f l a t i o n , le 
budget 76 pour l'i>(|uipemnnt est 
infêrieui d'un tiers nu budget 75 

Pour c e qui est d u logement 
p r o p r e m e n t di t . la b a i s s e e s t 
m o i n s n a t t e , la p l u p a r t d e s 
p o s t e s s o n t e n a u g m e n t a t i o n 
ma is seu lement en apparence , 
é tant donne la h a u s s e des prix 
et en particulier do* coûts à la 
const ruc t ion , le n o m b r e de loge 
m e n t s et d ' é q u i p e m e n t ! urbains 
réalisés s e i a moindre. 

La b a i s s e s e r a p a r t i c u l i è r e ­
ment sensib le dans la catégorie 
des HLM l o c a h l s , c 'est à-dire l e s 
logements los plus a c c e s s i b l e s 
aux m a s s e s populaires. Il y en 
a u i a mo ins de 100 000 de réalisés 
a v e c les crédits d e I Etat. 10 600 
de mo ins quo ce t te année . Par 
c o n t r e , l ' a ide d e l ' E t a t s e 
maint iendra, un c e qui c o n c e r n e 
l e s I L N c a t é g o r i e s u p é r i e u r e 
des logements aidas, et pour les 
H L M et» a c c e s s i o n a la propriété 
elle augmente ra pour les loge 
m e n t s l e s p l u s c h a r s r é s e r v e s 
aux cadres supérieurs 

La distribution des crédits de 
l ' E t a l v a d a n s le s e n s d e s 
proposit ions d u livre b lanc sur 
lus H L M qui souhait .nl qu'il n'y 

sant en marge l 'activité agrico­
le : Il en résulterait des distor 
s ions trop importantes, de p a y s 
à pays , entre les prix al imentai­
res, le coût de la vie et finale­
ment les sala i res L'intégration 
i n d u s t r i e l l e e x i g e a i t d o n c u n 
m i n i m u m d'harmonisat ion des 
agr icul tures. 

D e p lus, des facteurs internes 
â l 'agriculture elle m ê m e pous 
saient â cette intégrat ion. E n c e 
qu i c o n c e r n e lu F r a n c e , p a r 
exemple 

La g r o s s e agr icul ture cérôa 
h è r e et b e t t e r a v i è r a a v a i t t i ré 
d 'énormes profits de la politique 
menée après la l ibération pour 
lutter contre la pénurie Ipr ime à 
I hectare et diminution des béné­
f i c e s imposab les pour la produc 
l ion de blé I Le poids politique 
de cette g r o s s e agriculture était 
considérable ten décembre 49. le 
ministre le l 'agriculture, P. Pf im-
l im. démissionne parce q u e le 
c o n s e i l des min is t res a f ixé le 
prix do la betterave à s u c r e à un 
t a u x p l u s b a s quo c e l u i q u ' i l 
avait p romis aux bottoraviers I). 
La F rance , « g r e n i e r » . d u n e Euro­
pe agr icole intégrée ne pouvait 
que const i tuer une perspect ive 
al léchante 

A u s e i n d e la pe t i t e et 
m o y e n n e p a y s a n n e r i e , le c o u ­
rant «européen» était auss i fort 
v ivace La jeûna générat ion elle. 

ait p lus qu 'une seule catégor ie 
du H L M ; l a p l u s é l e v é e , c e l l e 
auss i qui est la p lus onéreuse, la 
m o i n s a c c e s s i b l e a u x t rava i l ­
leurs. 

La diminut ion des crédits de 
l'Etat est aggragée par la dimi 
n u t i o n d e s a u t r e s « a i d a s » a u 
logement . 

L e 1 % p a t r o n a l n ' a u g m e n t e 
q u e d e 1 0 % . l ' e n v e l o p p e d e 
l ' a l l o c a t i o n l o g e m e n t d e s e m 
p l o y e u r s d e 1 3 % . l ' a l l o c a t i o n 
logement de l a ' c a i s s e nat ionale 
d 'a l locat ions famil iales de 9 % . 
donc dans dos proport ions sen­
s ib lement inférieures A la h a u s s e 
des prix. 

Il ressort de tout c e c i q u e le 
problème d u logement pour les 
travai l leurs va s 'aggraver, parce 
qu'i l y aura moins de H L M de 
constui ts et pace que l 'al loca­
tion logement diminuera en va­
leur réelle 

L ' i n n o v a t i o n d u b u d g e t de 
cette année, c ' e s l la par i a f fac 
tee a la restaurat ion des loge 
m e n t s a n c i e n s c o m m e l 'ava i t 
s o u h a i t é G i s c a r d Ç a c o û t a e n 
effet mo ins cher de retaper un 
v i e i l i m m e u b l e q u e d ' e n c o n s ­
t r u i r e u n n e u f C e t t e p o l i t i q u e 
qui se développe actuel lement 
sur p lus ieurs v i l les, mèno à des 
h a u s s e s de loyor considérables 
s a n s rapport a v e c le supplément 
de confort dû à la modern isa ­
t ion. 

D a n s l ' e n s e m b l e , s e u l s a u g ­
mentent les crédits accordés A 
la résorpt ion de l'habitat insulu 
bre . m a i s , la v e n t i l a t i o n d e s 
crédits montre que ce qui aug­
m e n t e en fa i t c ' e s t la par t 
destinée à des opérat ions pure 
m e n t p u b l i c i t a i r e s é d i t i o n d e 
b rochures et l ancement de c a m 
p a g n e s d' information 0.7 mil­
liard leur sont a l lec tés C e qui 
montre qu 'en ce domaine l'aide 
de l'Etat se ra du v e n t . , 

serge L I V E T 

s u i v a i t e n m a s s a l a « J e u n e s s e 
Agricole Chrét ienne» dont l'idé­
ologie était européenne (en mai 
50. la J A C réunit à P a n s 70 000 
jeunes p a y s a n s II. G lobalement , 
les c a m p a g n e s accordaient leurs 
suffrages au M R P . , européen 
lui a u s s i . 

A i n s i d o n c , s i l ' i n t é g r a t i o n 
totale de l 'agriculture n'était pas 
possib le , son exc lus ion pure «t 
s imple de la const ruc t ion euro­
péenne n'était pas plus env isa­
geable Il fallut donc trouver u n e 
voie m o y e n n e qui permette une 
unif icat ion maximale des mar­
chés a g r i c o l e s t o u t a n m é n a ­
geant , pour chaque Etat bour­
g e o i s l a p l u s l a r g e m a r g e de 
manœuvre politique possib le vis-
à vis de sa paysanner ie . C 'es t un 
te l compromis , acqu is difficile­
ment, qui permit à l 'agriculture 
d'apparaître dans las a c c o r d s du 
traité de R o m e . C e c o m p r o m i s 
expl ique auss i que les dix arti 
d e s a g r i c o l e s d e c e t r a i t é n e 
soient qu'un recuei l de général ! 
tés . Il ne faut donc pas s'éton­
ner qu'en vingt a n s d'histoire, les 
problèmes de la c r i s e se soient 
régul ièrement succédés au se in 
d u marché c o m m u n agr icole . 
N o u s verrons dans las p r o c h a i n s 
ar t ic les, quel le portée ont c e s 
c r ises s a n s c e s s e renouvelées 

(é suivra) 

J C D 
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luttes ouvrières 
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AIR FRANCE f r depuis lundi, 
la lutte ne fait que s'amplifier 99 

A Air F r a n c e , tes travailleurs renirenl d a n s leu- troisème 
semaine de grève ; lundi, les travailleurs d'Orly Nord et d'Orly 
S u d s e rejoignaient et bloquaient les pistes, devant faire face a 
une nouvel le intervention des C R S , nnvoyes par la direction, qui 
a c c e n t u e d e plus en plus la répression contre les grévistes. M a i l 
cotte répression, loin d'affaiblir la lutte, ne fait que la renforcer 
depuis plusieurs jours. L e mouvement s 'étend et le conse i l nés 
ministres qui no 'malement doit s ta tue ' aujourd'hui sur le 
déniante lemcni o u le non démantè lement d A » France fait d e s 
jouis qui viennent une période décisive L e s travailleurs ne s ' y 
sont pas trompés : il est prévu que de nouveau» sec teurs , 
notamment sur P a n s . rejoignent la 'ut îe s o u s peu. N o u s a v o n s 
in te iv iewé un délégué C F D T d'Air F*ance oui fait, avec n o u s , le 

E)int sur la lutte e l n o u s parle d o s conditions de ravail à Air 

" " I i ' - . W T ' I V 

INTERVIEW D'UN D E L E G U E CFDT 
Le Ouotid'on du Peuple : Apiûs 

trois semaines d'action, peux tu 
aujourd'hui 'ai'o e point sui la lut 

te 
— Miche l L 'essent ie l s e passe 
aux zones d entret ien, à Orly 
Nord. A la direction du matériel 
et â l'entretien â R o i s s y Lundi 
mat in , une conférence de p r e s s e 
a eu lieu L e s travai l leurs s 'y 
• r " t rendus Les gars d'Orly 
Ne d ont reioint ceux d'Orly S u d 
et ensemble ils s e sont rendus 
au point prévu Ils ont été blo 
qués pur les C R S qui avaient 
l'ordre d'intervenir par la force 
Mais les travail leurs ont quand 
m ê m e réussi .1 passer Ils ont 
pénétré dans l 'aérogare. Pen­
dant 2 heures, dans le hall de la 
gare ils ont couver t avec leurs 
voix I n a n n o n c e s des départs et 
arrivées des av ions, a l l u m a n t 
leur volonté de lutte Depuis 
lundi, la lutte ne fait que s 'am­
plifier 

Cet te semaine est décisive 

Lu OdP : v semble que co soi: et* 
secteurs ouvriers qui ont le pl is 
bouge' : peux tu nous en parlei <• 
Oi.H est leur travail, ieurs eonni 
tm'is de ' I . I V J I 

Miche l II y a d'abord l 'entre 
t ien des a v i o n s le travail c o n 
s is te A la i re des visites petites 
ou grandes , aux av ions qui dè 
pendent en gros d u nombre 
d heures de vol ef fectuées. Lé, 
o n i idépiauto» l'avion plus ou 
moins partiel lement, on d é m o n 
te les moteurs , o n les nettoie, 
o n c h a n g e les pièces, e t c . . Le 
plus pénible, c 'est à I entretien 
îles • ali ines il faut nettoyer 

changer les h o u s s e s , et puis 
enfin, il y a le service hôtelier 
ce sont les deux sec teurs les 
plus durs, avec les bagag is tes 
sur les pistes. Bref, tous les 
soctours clés. Enf in, â T e n u e 
tien ii". salaires sont dêgoeulas 
ses 

Lo QdP : La drectioi' accuse les 
travailleurs de remettre en cause 
••Le bon équilibre» d'An Francs par 
l"..r p'ève quaiif<ée d ' - i -uspunsa 
h o . Celte propagande |ouu t elle 
sut a conduite de la lutte * 

M iche l C a dépend des s e c 
leurs Nous 41a sect ion C F D T I 
on a fait un papier qui s'intitu­
lait «Oui veut couler Air Fran­
ce ?» et qui répondait è cette 
propagande C e l a a porté posi 
t ivement non est dans u n s si­
tuation diff ici le, les synd ica ts 
n'arrangent pas less choses», 
voilé la propagande qui étaient 
laite Cet argument tient de 
moins en moins . les gars disent 
«C est ce qu'on veut n o u s la ire 
croire» 

Le OdP : Peux t j nous parler des 
•o'-nes de lune et,de la lacon doni 
se passe a grève * 

Michel L e s débrayages quoti 
d ions. c'est très e f f i caces : d 'une 

part, ça fait perdre peu il humus 
iiux gars 01 en plus, vu qu' i ls 
no bossent pas . en désorganise 
complè tement le serv icu C e qui 
"si intéressant, c est que les 
gars sont beaucoup plus moti­
ves et participent beaucoup 
C 'es t la première I o n . A Air 
F i a n c e , qu'il y a une grève a u s s i 
dynamique C e n'est pas seule 
ment su i des mots d'ordre qu'on 
leur ba lance qu' i ls suivent . 

Le QdP : Depuis 10 début do la 
grève, on assiste de la pur! de la 
direction a une répression qui va en 
s'accen:uani ' 

Michel Depuis l'intorvention 
dus C R S . la semaine dernière è 
Roissy . c a s 'est durci et ce la ne 
peut aller qu 'en sa durc issant 
avec les m e s u r e s qui vont étte 
annoncées On n'a pas d'autre 
r e s s o u r c e s que de cont inuer la 
lutte et de durcir le confl it 

lecueiHi par R FEUILLET 

SOVIREL - IDEAL STANDARD 
manifestation devant la préfecture 

Pendant une heure trente plu 
sieurs centaines de travailleurs 
de Sovirel ot d'Idéal Standard 
ont fait le siège de la prélecture 
de Melun Suite aux actions des 
semaines précédentes {blocages 
îles voies terrées, barrage d'une 
bretelle d'autoroute), le pré/et 
avait du recevoir une délégation 
mter syndicale de Sovirel Se 
considérant comme solidaires de 
leurs camarades d'Idéal Stan 
dart, les délégués de Sovirel les 
ont invité à se joindre À la 
délégation el A la manifestation 
de soutien A Sovirel. des dé 
brayages ont eu lieu toute la 
journée dans les différents servi 
ces pour appuyer cette action 
Maigre la fraîcheur du temps 
/ambiance était très chaude de 
vant les grilles de la préfecture 

et les flics en faction n niaient 
guère rassurés devant la dater 
mination des ouvriers Le préfet 
a refuse catégoriquement d ad 
mettre tes ouvriers d'Idéal Stan 
dart II a seulement réaffirmer a 
la délégation de Sovirel sa vo 
tonte d envoyer è nouveau les 
CRS contre les prochaines mam 
testations Selon lui. aies licen 
ciernents sont inévitables» sa 
solution les transformer en 
••départ volontaires» Ces répon 
ses provocatrices ont dêt.ianchê 
dos cris d'indignation et provo 
que la colère des travailleurs 
Mais ce refus n'a fait que rentor 
cer la détermination des travail 
leurs qui préparent de nouvelles 
actions pour la fin de cette 
semaine 

GILMO-OBSESSION 
3 u s i n e s en grève 

Gii * a O b s e s s i o n manufac ture 
de corset tene 250 travail leurs 
répartis «n trois us ines (Villeur 
banne Crémieu Cu isary ) 

A l o r s que depuis le 8 septembre , 
les ouvrières ne travaillent quo 
74 Heures par semaine , le pa l *on a 
déposé son bilan et d isparu avec la 
paye de septembre Depu is le 
15 octobre, les t ravai l leuses sont 
en grève et occupent les locaux A 
Vil leurbanne, nous les a v o n s ran 
contrées avec leur délégué C G T 

te Q.uotid>en au Peuple Autour 
d'tnii. quelles sont vos revendu:* 
tions 7 

Nous voulons notre paye de 
septembre et les indemnités de 
chômage partiel mais nous nous 
battons aussi pour le maintien de 
l'emploi sur place et pour tous. 
Le QdP Le patron a dépose son t»lan. 

l'entreprise avait des difficultés ' 

Quand lia déposé son bilan, il y 
avait une légère baisse des com 
mandes mais c'est comme c a 
chaque année quand on entra 
dans la période d hiver, la produc 
tion de maillots de bain diminue 
mais les carnets de commande 
étaient aussi pleins que les autres 
années, à même époque Pour 
nous, pasdeproblèmes Gilmo est 
viable 

U n e autre ouvrière : 
-C'est comme partout ailleurs, 

au/ourd hui on n est pas les seuls a 
subir leur crise 

l e s travail leurs de Gi lmo ne sont 
oas les seu ls en elfet sur 

Vil leurbanne de n o m b r e u s e s boi 
tes en lutte A M T E C . Land is . 
Cendron leur apportent leur 
sout ient . 

Une mani festat ion c o m m u n e 
des travai l leurs de Gi lmo et 
A M T E C e s l prevuepour lo 29 oc to 
b i e - «C'est important de ne pas 
être seul, c'est pour cela que nous 
popularisons notre lutte sur la ville 
par des manifestations dans les 
rues, des diffusions de tracts et 
des discussions sur les marchés de 
Villeurbanne avec la population» 

Une grande solidarité an ime 
éga lement les grévistes ent re eux 
et ils essa ient de surmonter 
e n s e m b l e les problèmes spècifi 
ques à leur lutte. 

«A Uilmo. il n y a que quelques 
hommes. *vec l'occupation, nous 
les femmes rencontrons beau 
coup de problèmes avec les 
enfants, le ménage, etc En faisant 
plusieurs équipes, nous nous 
organisons pour les résoudre le 
mieux possible» 

te QdP Comment s organise la lutte 
cotre les trois usures ? 

Les trois ooitvs sont occupées, 
chacune de notre côté, nous 
manifestons dans nos villes, la 
coordination se tait au niveau du 
syndicat CGT. Il y a aussi des 
délégations d'une usine A l'autre 

L e s trjvail iuut.es du Gi lmo 
O b s e s s i o n sont décidées A se 
battre jusqu 'au bout : 

«Même si on nous donne notre 
paye de septembre, nous conti­
nuerons à nous battre tant que 
l emploi ne sera pas maintenu» 

en bref.. 
GREVE AVEC OCCUPATION A 
CA TRICE Mys las Lannoy près 
de Lillel 

De/sus hindi, les ouvriers de 
cette us*ne de plastique 1140 sala 
ries- sont en grève : 
a pour 50 centm.et de l'neure, 
a pour Je treizième mois. 
• contre le chronométrage 

Le refus Ou patron a entraine 
l'occupation, c» qui prouve la 
léterminalioii des travailleurs. Ce 
l'est pus le coupon} du chauffage 
AI,' lu patron ni le relus i/e 
)êgoc-er tar.t que l'usine est occu 
têt- au- fer» reculer les ouvrées 

ubu ;i*/r.< 

LA SITUATION SE DURCIT 
CHEZ E CM A HEM 

La lutte menée contre les Acer 
1 lernartts dans cvtia petite boite du 
bâtiment a révélé le caractère 
fasciste îles patrons, derrière leurs 
apparences paternalistes hindi, le 
patron a violemment frappé après 
.1.1 m tente de le phntuqiiiplyier. un 
navaJleui. memlire du Comité de 
Lutte contre le Chômage qui sou 
w i cerri- ferre 

Les focs ont montré Arut comoA 
cté ave< les pat/ont «**> refusant 
:••••,•>;.;.>••'• .lu . 

de Quant au* responsables du 
syrjtkrat . Os sont longs A se 
meure a route 

ORLANE 
LES PATRONS 
LA FORCE 

JOUENT 

Après 9 heures de négociation 
sans •ntetrupi-on et sous la près 
sion des gievttes itrésents. a 
patron séquestré a cédé : 
m 5" semaine de coi*g+< payés. 
e augmenta**»! uniforme de 70 f 

La doection se refuse A paver les 
Heures de greva a 50 °*> comme le 
demandent Ars iravaaTeurs. 

Ce matin, la grève continue, les 
grévistes, plus détermines que /a 
mais, bloquent les portes, ulcérés 
de celte altitude piovocatrice 

Celte direction qui n 'hésite pas A 
investir plusmus nvUiaids dans des 
1,-gnes nouvelles de parfum, se 
refuse è payer 240 F au» grévis 
es*. 

La direction tour la carte -coup 
de forte* pou' s'en sorta : deu* 
cars ce 'bcs viennent de charqer. 
matraques au poing. An ouvriers et 
les membres du comité de soutien. 
Une camionnette a pu sorti de 

Da/15 le content» ortèênêê), celte 
provocation b'ùtaie montre com­
bien la bourgeoisie a peut d'un 
mouvement qui lasse tÂche d'huilé 
sur les autres usinas, elle qui. 
depuis 58 A O'léaiis. n'avait plus 
envoyé ses flics contre des rmvail 
'eurs en grève. 

Mardi 26 octobre, 12 h 

PARVEX 

Cette usine de Daon ou» produit 
des moteur» éhcinques et emploie 
plus de 900 fa.aillvurs. esi occu­
pée Les grévistes entendent ainsi 
s'opposer au» 50 licenciements 
annoncés pour Un ociobre et aux 
réductions d'horaire >24 heuies) 
Une autre usine du groupe est 
également occultée, dans l'Isère, 
depuis le 72 octobre 

NORMACEM GREVE CONTRE 
LE CHOMAGE PARTIEL 

Dans cette entreposa de Ai ban-
lieue lyonne-se qui produa des 
petits ntoieurs. les horaires ont été 
lêduits A 37 H 30. pour le person 
net ouvrier, avec la perspective 
d'une tournée chémee, le 10 no­
vembre 

Mercredi dernier, A l'appel de la 
section CGT, une réunion d'infor­
mation avait heu les travailleurs 
aêc-daient alors l'occupation de 
l'ussie. ei-geam Ay paiement des 
heures chômées 
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histoire du mouvement ouvrier 

LA CRISE DE 1929 -1-
La crise économique de 29 fut. par sa durée, son étendue, et sa 

profondeur une des plus graves qu'ait connues le système 
capitaliste. 

On ne peut en rendre compte sans rappeler les conditions 
nouvelles apparues dans le monde après fa guerre impérialiste de 
14 18. 

LE MONDE APRES LA GUERRE DE 14-18 

1) Pour la première fois un pays, la Russie, parvient à rompre le 
front capitaliste et s'engage dans la construction du socialisme. 
La Révolution d'octobre a un impact énorme, tant dans les 
métropoles impérialistes que dans les colonies ; mois c'est aussi 
un marché immense qui échappe aux capitalistes. 

Dans le même temps, commence, avec l'essor des mouve 
ments de libération nationale, notamment en Asie {Chine. Indes\ 
ou au Proche Orient, la dislocation des empires coloniaux. De 
plus, de nombreux pays sous tutelle [les dominions britanniques 
par exemple) ont profité de la guerre pour développer leur 
production {agricole et industrielle) et n'offrent plus le même 
marché aux vieilles métropoles impérialistes. 

2) La guerre a bouleversé les rapports de force, au sein même 
du camp des pays impérialistes vainqueurs. 

L'impérialisme français est très affaibli, endetté a l'intérieur 
comme â l'extérieur. Il ne retrouvera sa production d'avant 
guerre qu'en 1925. Le Franc ne sera stabilisé, au 1;5 de sa valeur 
de 1913, qu'en 1926 

La Grande Bretagne perd son hégémonie dans le commerce 
international. Auparavant grande créancière du monde, elle se 
trouve maintenant endettée vis a vis des Etats Unis. Elle ne 
retrouvera jamais le niveau de ses exportations d'avant guerre et 
son industrie connaîtra un marasme permanent. 

L e s gran.ls bénéficiaires de la guerre, c e sont les U S A . 
Alors que chute la production de leurs alliés, la leur progresse 

de 15 % pendant la guerre. Elle représente 40% de le production 
mondiale. 

Pourvoyeurs de l'Europe pendant les hostilités, ils ont décuplé 
leur excédent commercial d'avant guerre et se sont faits les 
créanciers des gouvernements français et britannique pour un 
montant de 10 milliards de S . 

Ils sont les seuls à avoir pu maintenir la convertibilité de leur 
monnaie et ont raflé la moitié du stock d'or mondial. 

Mais cette prospérité est fondée en partie sur le dénuement 
des pays européens : en 1921. lorsque commencent à diminuer 
les importations européennes, les Etats Unis connaissent une 
récession importante. 

3) La situation de l'Allemagne, elle, est désastreuse. Non 
seulement elle perd une partie importante de son territoire, mais 
elle est tenue responseble. par le- Traité de Versailles, de tous les 
dommages causés par lo guerre. Mais è la différence de 
l'impérialisme français, qui fera son possible pour saigner è blenc 
et étrangler l'Allemagne, la Grande Bretagne et surtout les Etats 
Unis - par souci de maintenir un certain équilibre sur le continent 
européen, et surtout pas intérêt financier - préférerons œuvrer au 
redressement de l'Allemagne. Celle-ci devint le terrain privilégié 
de l'exportation des capitaux ango saxons, notamment US. 

Ce sont ces crédits qui permettront aux entreprises allemandes 
de reconstituer leur fonds de roulement {complètement inexis­
tant après l'inflation galopante de 1923\, qui gageront la monnaie 
allemande {et aussi autrichienne), gui compenseront une balance 
commerciale constamment et largement déficitaire. 

La plus grande partie de ces prêts sont à court terme, 
composés de capitaux flottants attirés par un taux d'intérêt 
\10°fo\ largement supérieur à celui pratiqué à New York {3% 
Jusqu'en 26\ 

D'où une très grande fragilité de l'économie allemande; un 
retrait de ces fonds et c'est l'effondrement. On comprend l'effet 
destructeur immédiat de fa crise US de 29 sur ce pays. 

crise de surproduction : du café dans les locomotives 

A p r è s la c r i s e d e 2 1 , l e s 
Eta ts U n i s conna issent une pha­
s e d 'expansion importante : en 6 
a n s 123 â 29), l a p r o d u c t i o n 
industriel le augmente de 64% et 
parvient à représenter les 45 % 
de la product ion mondia le . M a i s 
en fait, derrière cette façade de 
p r o s p é r i t é , c r o i s s e n t l e s é lé ­
m e n t s d'une crise de surproduc­
tion. 

S i la p r o d u c t i o n c r o i t l a r g e 
ment , les possibilités d'écoule­

ment des m a r c h a n d i s e s , tant à 
l ' i n t é r i e u r q u ' à l ' e x t é r i e u r , n e 
c r o i s s e n t p a s d a n s l e s m ê m e s 
proport ions. 

I l S o u s couver t de «rationalisa­
t ion», les t rusts s e livrent à une 
exploitation a c c r u e des travail 
leurs. 

Par la standardisat ion, ils gé­
néralisent le travail â la cha ine . 
Le taylor isme est introduit systè 
m a n q u e m e n t La mécanisat ion 
accélérée conduit à l 'augmenta­
t ion d e s c a d e n c e s . A i n s i , u n e 
heure de travail en 1929 produit 
75% de plus qu'en 1923 Près du 
double ! 

L e s s a l a i r e s e u x n e p r o g r e s ­
sent q u e de 13%. 
«L'american w a y of l ive» est lo 
m o d e d e vie d ' u n e m i n o r i t é . 
P e n d a n t le « b o o m » , u n e l a r g e 
p a r t i e de l a p o p u l a t i o n r e s t e 
dans un état misérable. E n 1929. 
60% des amér ica ins avaient un 
revenu inférieur à 2 000 dol lars 
( d o n t 2 1 % i n f é r i e u r s à 1 000 
d o l l a r s ) , s o m m e c o n s i d é r é e 
c o m m e un min imum str ict . 
Le nombre de chômeurs , d u fait 
n o t a m m e n t de la « r a t i o n a l i s a 
t i o n » . ne d e s c e n d r a p a s a u 
d e s s o u s de 2 mil l ions d a n s les 
années 20 

Quant aux revenus des agri 
c u l t e u r s , du fait d ' u n e c r i s e 
agraire permanente et d e l 'acca­
parement des terres par les gros 
fermiers. Ils diminuent d'un tiers 
entre 1918 et 19^9. 2 mil l ions de 
p a y s a n s ruinés d u Middle West 
d o i v e n t qu i t t e r l a t e r r e . P o u r 
élargir d 'une manière fact ice le 
marché intérieur, les capi ta l is tes 
U S lancent le crédit à la con­
sommation E n 1929. le d ix ième 
de la product ion se ra écoulé de 
la sorte. 

21 S u r le marché internat ional , 
les E ta ts -Un is doivent faire f a c e 
â une c o n c u r r e n c e a c c r u e . L e s 
t e n t a t i v e s d e c o u p d ' a r r ê t à 
l 'expansionnisme japonais , le re­
l è v e m e n t d e s t a r i f s d o u a n i e r s 
U S en 1922 s o n t d e s s i g n e s 

é v i d e n t s d e s d i f f i c u l t é s U S â 
maintenir leur s i tuat ion privilé 
giée : en 1929, l 'excédent c o m ­
merc ia l était le 1/4 de celui de 
l ' immédiat d'après guerre . 

Une product ion qui s e déve­
l o p p e l a r g e m e n t , d e s p r o f i t s 
i m p o r t a n t s , m a i s u n e s t a b i l i t é 
relative des marchés dès 1927. 
un p r e m i e r e s s o u f f l e m e n t s e 
produi t A par t i r d e 1928. lo 
bât iment connai t des dif f icultés. 
E n 29. la v e n t e d ' a u t o m o b i l e s 
s e c t e u r c lé d a n s le « b o o m » 

c o m m e n c e a stagner tandis que 
les excédents notamment des 
produits agr icolos augmentent 

T o u s c e s s i g n e s a v a n t - c o u ­
reurs n'altèrent pas la conf iance 
a b s o l u e d e s d i r i g e a n t s et d e s 
m i l i e u x d ' a f f a i r e s U S d a n s l a 
f o r c e et l a s t a b i l i t é d e leur 
économie . A la veille m ê m e de 
la cr ise ouverte, ils proclament 
la f in d e s c r i s e s c y c l i q u e s et 
promettent pour le cap i ta l isme 
libéral, un avenir éternel lement 
radieux 1 

E n tait, la m a c h i n e é c o n o m i 
que c o m m e n c e a tourner è vide. 

L e s banques , les t rusts du liiit 
d u t a s s e m e n t d e s p o s s i b i l i t é s 

d ' i n v e s t i s s e m e n t s product i fs- uti­
l isent, d e plus en plus, leurs 
profits a des fins spéculat ives, 
d'abord sur les terrrains. puis é 
la bourse à partir de 28. notam­
ment 

La bourgeoisie tente de pré­
senter la crise de 29. comme le 
résultat d'un effondrement bour­
sier dû aux mouvements incon­
trôlés d'une masse de petits 
porteurs 

Mais une enquête du Sénat 
américain montre qu'en 1929. on 
compte environ un million et 
demi de clients à la bourse, 
dont 600 000 opérant à crédit, 
ceci sur 40 millions de chefs de 
famille. 

L e s t rusts uti l isent, y compr is 
leur fond de roulement d a n s la 
spéculat ion boursière, soit d i r e c - , 
toment. soit par des prêts aux 
«brokers» (court iers en bourse) . 
C e s prêts seront mult ipl iés par 4 
entre 26 et 29 La h a u s s e bour 
s iè re e s t e n c o u r a g é e par l e s 
a c h a t s à la «marge» , c 'est-a-di-
re . pour l ' e s s e n t i e l , a v e c d e 
l'argent e m p r u n t é «à vue» . L'in­
d ice des c o u r s monte en flèche : 
122 en juin 27, 153 en juin 28. 238 
en septembre 1929. 

M a i s cette spéculat ion a né­
c e s s a i r e m e n t des l imites : 

" Q u a n d la valeur en B o u r s e 
d ' u n e a c t i o n i n d u s t r i e l l e , par 
exemple , m o n t e rapidement , le 
d iv idende, m ê m e s'i l a u g m e n t e 
l u i - m ê m e , ne peut suivre : il en 
r é s u l t e q u e le t a u x d e r e n d e ­
ment de l 'action diminue. 

' L e taux d' intérêt des «prêts 
à vue», qui nourr issent la spécu­
lat ion, gr impe a v e c el le . 

, A u s s i , è la veille du c rack k 
boursier , des spéculateurs em­
pruntent de l'argent à 10% pour 
acheter des titres qui ne rappor­
tent q u e 2 % mais qu' i ls espèrent 
revendre à profit ! 

A partir de septembre 29, s e 
produisent déjà des rev i rements 
de t e n d a n c e . V e r s la mi -octobre , 
la d iminut ion sens ib le , c o m m e 
dans les milieux f inanciers , des 
b é n é f i c e s i n d u s t r i e l s , n o t a m ­
ment d a n s l 'automobile, provo­
q u e u n e a c c u m u l a t i o n d ' o r d r e 
de vente . Le 24 octobre, c 'est le 
c r a c k 13 mil l ions de titres 
proposés è la vente . 

L 'ef fondrement boursier n'est 
q u e le s i g n e d ' u n e c r i s e p l u s 
profonde qu'i l précipite. 

L e s premiers temps, il atteint 
les b a n q u e s . Pour faire f a c e à 
d e s r e t r a i t s m a s s i f s d e d é p o ­
sant inquiets, e l les doivent a c ­
croître leurs l iquidités. Certa i ­
n e s , ayant leurs fonds immobil i ­
sés d a n s des opérat ions â long 
terme, s e trouveront acculées a 
la faillite, paralysant a ins i l'acti­
v i té d e nombreux déposants 
190% des t ransact ions s e faisant 
par chèques). Le système ban­
caire restreint considérablement 
le crédit aux entrepr ises et à la 
c o n s o m m a t i o n . 

L e s entrepr ises , dont la situa­
tion financière est la p lus fragile 
lont faillite. 

La d iminut ion des r e s s o u r c e s 
ef fect ives ou espérées, le dérè­
g lement du crédit à la c o n s o m ­
m a t i o n , l e s p e r s p e c t i v e s s o m ­
bres aggravent la m é v e n t e . 

L e s s t o c k s r e s t e n t i n v e n d a ­
b les : la réduct ion de la p r o d u c 
t ion s'accélère a lo rs , en tamant 
une nouvel le diminut ion de la 
c o n s o m m a t i o n qui s e répercute 
sur la product ion . 

Le fond d e la cr ise est atteint 
en 1932 : diminut ion de plus de 
la moit ié d u Produit National . 

Le n o m b r e de c h ô m e u r s to­
taux atteint au plus profond de 
l a c r i s e 15 à 17 m i l l i o n s d e 
personnes 130% de la populat ion 
a c t i v e ) s a n s c o m p t e r l e s chô­
meurs partiels. 

S o u s p r é t e x t e q u e c e s e r a i t 
habituer les chômeurs à l ' inacti­
v i t é , le g o u v e r n e m e n t f é d é r a l 
n 'organise a u c u n e aide aux chô­
meurs , la issant «l ' init iat ive» aux 
vi l les et aux o r g a n i s m e s de 
«char i té» : des fonds distr ibués 
no représentent , par exemple à 
N e w York , q u e 5 % de la perte 
de sa la i re due a u c h ô m a g e 

La misère du prolétariat n'a 
d ' é g a l e q u e c e l l e d e s p e t i t s 
p a y s a n s ; la cr ise accélère l'ef­
fondrement des c o u r s . L e s prix 
des produits agr ico les baissèrent 
des 2 / 3 ou d e s 3 /4 provoquant la 
r u i n e de 15 m i l l i o n s d ' a g r i c u l ­
teurs. 

qu'est-ce 
qu'une crise de 
surproduction ? 

Dans leur course au profit, les 
capitalistes cherchent â étendre 
leur production et jettent des 
masses énormes de marchandi­
ses sur le marché. 

Mais le même motif -le profit-
qui pousse les capitalistes à 
élargir sans cesse leur produc­
tion, les incitent aussi â restrein­
dre autant qu'ils le peuvent le 
pouvoir d'achat des travailleurs. 
De ce fait, l'élargissement de la 
production se heurte inévitable­
ment au cadre étroit de la 
demande solvable des masses 
populaires.' 

La crise est la phase où cette 
contradiction apparaît sous la 
forme aigûe de la surproduction 
de marchandises qui ne trouvent 
pas d'écoulement. 

La surproduction, en régime 
capitaliste, n'est jamais absolue : 
il n'y a jamais trop de choses 
produites par rapport aux be­
soins des travailleurs. Bien au 
contraire I On dit qu'elle est 
relative oarce que le surplus c e 
marchandises n'existe que par 
rapport à la demande solvable et 
non par rapport aux besoins 
réels de la société. 
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international 
après Franco, le franquisme ? 

LA «JUNTE DÉMOCRATIQUE» 
(1) 

«le patriotisme et l'honneur 
des forces armées» 
Suite de notre enquête sur les forces politiques réactionnaires. 

Le 30 Juil let 1974. Carr i l lo et 
Ca lvo Serer présentaient à Par is 
la Déclarat ion et le P r o g r a m m e 
de la J u n t e Démocra t ique : deux 
textes o ù l'on trouve des aveux 
éloquents sur les object i fs de la 
J u n t e . . . 

Pour Carr i l lo Serer . «presque 
tout le m o n d e » en E s p a g n e est 
d 'accord pour des c h a n g e m e n t s 
démocrat iques ; ils consta ten t 
«l 'actuel le rencontre dans la li­
berté des aspirat ions morales et 
matér iel les des c l a s s e s travail­
l e u s e s et de la haute bourgeoisie 
néo capital iste» .. E t range vrai­
ment ce c o n s e n s u s sur la démo­
crat ie qui réunirait dans une 
m ê m e volonté les c l a s s e s exploi 
tées et les c l a s s e s exp lo i teuses , 
cel les là m ô m e s qui ont poussé 
et maintenu F r a n c o au pouvoir 
depuis plus de 35 a n s : l'oligar 
ch ie rebapt isée par Carr i l lo ! 

C 'es t que. de l 'ol igarchie, la 
J u n t e partage les cra in tes sur 

Carrillo, du PHC»£ et Calvo Serer, 
monarchiste 

f 
à 

l'avenir de l 'Espagne . E n part icu 
lier ce l le d 'une explosion popu­
laire «au c a s où s e poursuivrait 
l 'extrémisme répressif d u rég ime 
actuel» ICarril lo ne parle pas d e 
f a s c i s m e ) . C 'est pourquoi Carri l­
lo déclare, en S e p t e m b r e der­
n ie r , à l a r e v u e a m é r i c a i n e 
N e w s w e e k : «je préférerais cent 
fois une transition paci f ique. . .» 
Depu is quand l 'ol igarchie cède-t-
elle s a place pacif iquement ? Ne 
cherchez pas ' Depu is que Car 
ri l lo-Serer l'ont décré té . Et sur 
qui c royez -vous que c o m p t e la 
J u n t e p o u r sa transit ion pac i f ique? 
E c o u t o n s la déclaration l iminaire 
de la J u n t e : «La J u n t e démocrate 
q u e l . . . )pourobten)rquele p a s s a g e 
paci f ique de la dictature à la 
démocrat ie s e fasse s a n s r isque 
pour la c o m m u n a u t é nat ionale, 
fait appel au patriotisme et à 
l'honneur professionnel des for­
ces armées...» Des fo rces ar­
mées dont la profess ion est la 
répression des peup les et qui 
ont d é m o n t r é leur «patr iot isme» 
dans la guerre civi le espagnole , 
en a s s a s s i n a n t la République. 

Cet te déclaration n'est pas 
prise de posit ion isolée : c o m m e 
si ce n'était pas su f f i samment 
clair. Carr i l lo déclare à N e w s 
week : «nous ne s o m m e s pas 
des aventur is tes qui veulent sys­
témat iquement lever le drapeau 
de l'agitation sociale». 

Carril lo a l'esprit très large : 
« J e vois la future E s p a g n e com­
m e une démocrat ie de s ty le 
occ identa l , dans laquelle c h a q u e 
f a m i l l e i d é o l o g i q u e a u r a s a 
voix » 

(à suivre! 

ESPAGNE 
dialogue d'ex/les 

Ils ont fait la guerre d'Espa 
gne Dans le camp du peuple, de 
la République, de t espoir, maté 
rialisé neuf ans plus tard, pour la 
plupart des peuples d'Europe, 
par la défaite des puissances 
fascistes leur pays est resté, 
non pas oublié des peuples, 
mais sacrifié au fascisme par 
des iidémocratiesii occidentales 
soucieuses, au lendemain de la 
guerre, de trouver en Franco un 
allié dans la uguerre froide» 
anti communiste 

Samedi soir, six d'entre eux 
s'étaient réunis, comme des mil 
liers d'autres au même moment, 
pour fêter ça. pour se communi­
quer leur /oie, de voir mourir le 
dictateur. 

«Je n'ai qu'un regret, c'est 
que cette saloperie arrive à cre­
ver dans son lit. Je lui souhaite 
de rester en vie pendant quatre 
ans. pour subir les souffrances 
de la maladie, pour payer tout 
ce qu 'il a fait.» 

Mais ils ont une certitude : 
politiquement, la mort de Franco 
est pour eux un fait acquis . 

«C'est un fasciste qui meurt 
/Vous avons combattu le fran 
quisme. A cause de lui nous 
avant tout abandonné, connu la 
misère et les camps de concen 
tration.» Et l'espoir de renaître : 
«Maintenant, peut être que nous 
allons pouvoir y retourner, u 

L'après franquisme ? C'est la 
grande question, les interroga 
tions qui se font jour. 

«Le peuple va pouvoir profiter 
des contradictions qui existent 
au sein de l'oligarchie». 

«Le franquisme meurt avec 
lui. car c est lui qui faisait l'unité 
des franquistes Mais le fascis­
me n 'est pas mort. Ceux qui 
veulent prendre le pouvoir sont 
des fascistes.» 

Alors, comment en venir à 
boul ? Les solutions qui s'ou­
vrent à l'oligarchie, ils les con­
naissent : 

«La dictature monarchiste ne 
représente aucun changement 
pour la classe ouvrière espagno 
le». 

Des illusions se font parfois 
jour, aussi bien sur les contra 
dictions entre les dignitaires que 
sur les «solutions démocrati­
ques» : 

«Normalement c'est Juan Car­
los qui doit prendre le pouvoir. 
Les ultras ne seraient pas accep­
tés par le peuple.» 

«Ils devront faire des élec­
tions, se démocratiser... Peut-
être une alliance avec les socia­
listes, les républicains...» 

Cependant, pour le même qui 
vient de parler . 

ail existe une lutte importante 
du peuple espagnol, ces allian­
ces n V feront rien.» 

Et pour un autre : 
«S'il existe une démocratie en 

Espagne, le peuple voudra régler 
ses comptes.» 

Laissons à Jacques le mot de 
la tin : 

«Le seul espoir c'est que la 
classe ouvrière et les réfugiés 
qui restent encore aient la clair­
voyance de ne pas retomber 
dans les erreurs du passé. » 

L'espérance qui s'affirme, 
c 'est effectivement aux masses 
d'Espagne de la matérialiser Les 
problêmes qui se posent, c'est à 
elles de les résoudre. Dans le 
seul sens qui. jamais, ne permet 
Ira que renaisse la bête immon­
de : le sens de la révolution, la 
république populaire et fédérati-
ve. 

Alors, prendra tout son sens le 
cri du cœur : 
«QUE MUERA FRANCO t » 

A Lyon, pour préparer la Mar­
che sur l'Espagne, plusieurs co­
mités de quartier ont été créés 
(Gerland, La Duchère, Villeur­
banne). Les camarades du PCR 
(mi) participent activement à ces 
comités. 

Pour appeler à participer à 
cette marche, de nombreuses 
interventions ont été effectuées 
avec voituœ sono, drapeaux bas­
que et républicain, portraits des 
cinq camarades assassinés, et de 
nombreuses réunions ont eu lieu 
dans les quartiers. 

Des soirées artistiques avec 
des chanteurs espagnols sont 
prévues dans les quartiers, è la 
MAJO de Villeurbanne, en parti­
culier, pour aider certains anti­
franquistes à surmonter les frais 
du voyage. 

Dans un lycée, des camarades 
ont, pour dénoncer les crimes 
franquistes et mobiliser les ly­
céens pour la marche, monté 
une saynète qu'ils jouent pen­
dant les inter-cours. 

Correspondant L yon 

feuilleton télévision 
mémoires et aventures 
d'un prolétaire de Norbert 

Truquin 
Résumé : 

Norbert nous raconte sa vie 
d'ouvrier t isseur . Il est révolté 
par la c o u r s e au profit qui s e 
traduit, pour les travai l leurs, 
par une exploitat ion féroce. 

Ce système est essentiellement le 
destructeur de la famille, mais 
qu'importe aux spéculateurs I II 
suffit que leurs affaires marchent. 
Le gouvernement remplissait assez 
bien leurs vues il contractait 
fréquemment des emprunts qui leur 
rapportaient de gros bénéfices, mais 
allégeaient d'autant l'estomac des 
travailleurs par les impôts indirects. 

Toutes ces réflexions m'irritaient. J e 
m'étais marié pou: élever ma famille 
et je me disais qu'en me sacrifiant 
par ce coup de poing les miens n'y 
perd'aient rien puisque je ne pou­
vais pas les nourrir. Peut-être, sur le 
banc des accusés, aurais je pu 
réussir à expliquer les circons:ances 
qui m'avaient poussé à cet acte de 
violence. Vaine illusion • les juges 

.n'appartiennem-ils pas à la caste de 
nos exploiteurs ? Ils m'auraien 
condamné comme tant d'autres a 
l'instar d'un vil criminel et j'aurais 

été déshonoré et piétiné dans la 
boue par les harangues boursou 
fiées de l'avocat bêcheur I 

Il n'en saurait être autrement du 
reste. Ces gens-la sont bien appoin­
tés et bien logés. Ils arrivent pour 
siéger au Palais, l'estomac bien 
lesté de chair exquise et légèrement 
surexcités par le bon-vin. Dans ces 
dispositions Us ne peuvent que se 
montrer durs pour les malheureux. 

J e travaillais pour la maison 
Schulz. qui était la première maison 
de nouveauté de Lyon, et peut;è're 
d'Europe. Schulz est Prussien. J 'y 
taisais des articles d'une rare beauté, 
qui étaient destinés à la cour 
d'Autriche, mais que l'on me payait 
à vil prix : il y avait des robes de 
quatorze mètres. 

Comme c'était un article d'essai, 
j'étais obligé de préparer une foule 
d'échantillons que je portais BU 
mapas>n J'attendais la réponse : on 
changeait ensuite successivement 
les dessins et couleurs, il m'est 
arrivé d'employer ;usqu'â trente 
couleurs pour composer un échan­
tillon. 

Le premier commis à qui je 
demandais pou-quoi on ne -ne 

donnait que des robes c e quatorze 
mét'es. me calma en m'annoncant 
que. d'après les échantillons envo 
yés au commissaire à Paris, on 
s'attendait a de bonnes commandes. 
Pendant tout un hiver, je préparai 
donc des échantillons sur trois 
métiers dans l'espoir de la grande 
commande. A la fin je demandai 
une indemnité pour tous ces échan 
tiHons Le premier commis parut tout 
surpris et me dit : «Mais, on vous a 
payé I» 

- On m'a payé les robes de 
quatorze mètres, soit, mais on ne 
m'a pas tenu compte des échantil­
lons que j'ai composés depuis dix 
liisqu'à cinquante centimètres ! 

E h ' bien, on va vous payer ces 
échantillons à double façon 

Comment, â douhle façon I J 'ai 
fuil bediicovip d'échantillons de dix 
centimètres, ce seul travail m'a 
occupé trois jours tant pour prèpa 
rr?r les dessins oue pour atteindre 
les couleurs A double façon l'arti-
>.U- ma serait payé 3,50 francs le 
mètre ; j'aurais, à ce compte-là 
gagné douze centimes par jour. 

J e ne vous croyais pas si malin, 
reprit il ; combien p e n s e z - v o u s 
qu'on vous doive ? 

(A suivre! 

programme 
M F R C K I . I H 2.3 O C T O H U L J E U D I 30 O C T O B R E 

19Th 20 A C T U A L I T E S REGIONALES .g^f,^ 
19 h 45 L E S COMPAGNONS 

D'ELEUSIS : feuilloton 
20 h 00 • JOURNAL 
20 h 30 L'INSPECTEUR MENE 

* L'ENQUÊTE ; «L'alibi ne fait 
pas le moine» 

22 h 00 INDICATIONS : médicales 
23 h 00 - JOURNAL et fin 

A 2 
18 h 30 - JOURNAL 
18 h 40 - LE PALMARES DES E N ­

FANTS 
19 h 20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
'9 h 4 5 - Y 'A UN TRUC 
20 h 00 JOURNAL 
20 h 30 MANNIX 
21 h 30 - C 'EST A DIRE : actualités 
23 h 00 JOURNAL et fin 

FR 3 
18 h 55 - FLASH JOURNAL 
19 h 00 POUR LES J E U N E S 
19 h 20 ACTUALITES RÉGIONALES 
19 h 40 • TRIBUNE LIBRE 
19 h 55 FLASH JOURNAL 
20 h 00 PROGRAMMES R E G I O ­

NAUX 
20 h 30 A LA REDECOUVERTE DU 

CINÉMA FRANÇAIS : «l'At-

Jantldei 
22 h 06 JOURNAL et fin 

A LA BONNE HEURE 
19 h 20 ACTUALITES RÉGIONALES 
19 h 40 - UNE MINUTE POUR LES 

FEMMES 
19 h 45 - L E S COMPAGNONS 

D'ELEUSIS 
20 1 00 - JOURNAL 
20 h 30 SALVATOR ET LES MOHI-

CANS DE PARIS : feuilleton 
21 h 20 PORTRAIT : Tito et la You 

goslavie 
22 h 50 - ALLONS A U CINÉMA 
23 h 20 - JOURNAL et lin 

A 2 
'8 h 30 JOURNAL 
'8 h 40 - LE PALMARES DES E N ­

FANTS : Jeux 
19 h 20 - ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19 1 4 5 - Y 'A UN TRUC : jeux 
20 h 00 JOURNAL 
20 h 30 - LE GRAND ECHIQUIER 
23 h 30 JOURNAL et fin 

FR 3 
18 h 55 
19 h 00 
19 h 20 
19 h 40 
19 h 55 
20 h 00 
20 h 30 

FLASH JOURNAL 
POUR L E S J E U N E S 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TRIBUNE LIBRE 
FLASH JOURNAL 
ALTITUDE 10.000 : jeu 
UN FILM; UN AUTEUR : 
«guêpier pour trois abeilles» 

22 h 45 JOURNAL et lin 

# Ce soir à 20 h 30. sur T F 1, «L'inspecteur mène l'enquête». Cette 
émission risque d'être édifiante. C'eàl le début de toute une série. S o n 
but : apprendre à trouver des coupables, nous entraîner au métier de 
flic. Nous verrons comment s 'y prend la télévision de Poniatowski pour 
appuyer les campagnes de renforcement policier. Une indication déjà : 
le téléspectateur qui aura trouvé la solution de l'énigme, touchera un 
mandat ! 
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BEYROUTH DANS LE C H A O S 
du fait des phalanges 
Suite de la page I 

Alors qu 'en général , les habi 
tants restent en fermés dans leur 
ma ison , n 'osant p lus sortir et s e 
sentant m ê m e en insécurité à 
l'intérieur du lait du bombarde 
ment des quart iers par les mor­
tiers et les roquettes incendiai 
res. des précisions ont été four­
nies sur la manifestat ion de 
samedi Réalisée à l'appel de 
deux prêtres, l'un m u s u l m a n et 
l'autre chrét ien, et du maire 
du quartier de M o s s a y t b e h . elle 
a parcouru longuement les quar­
tiers de Beyrouth pour exiger la 
fin des c o m b a t s avant que soit 
atteint le point de non-retour, et 
le maint ien de l 'unité d u Liban. 
L e s mani fes tants , chrét iens et 
m u s u l m a n s réunis, sont entrés 
tour â tour prier dans une mos­
quée et dans une église, tandis 
que c l o c h e s et muezz ins fai­
saient entendre en m ê m e t e m p s 
leur voix. 

L 'exigence de l 'unité, la c o n 
damnation des provocat ions des 
p h a l a n g e s , m o n t e n t a c t u e l l e 
ment dans tout le pays . C 'est 
ainsi , par exemple , qu 'une mani 
festation semblable s 'est produi­
te dans le s u d . d a n s le vi l lage de 
Bint J b a i l . exigeant notamment 
que c e s s e n t les at taques contre 
les us ines et les c o m m e r c e s , et 
d'une façon générale que les 
c o m b a t s s'arrêtent. 

L e s che fs religieux des diffé­
rentes communautés , qui se 
sont réunis, envisagent une nou 
velle manifestat ion sur les mè 
m e s b a s e s d a n s les jours pro­
cha ins . La quest ion posée au­
jourd'hui reste de savoir si l'exi­
gence d'unité des larges m a s s o s . 
dans un p a y s par ai l leurs en 
butte aux a t taques s ionis tes , 
pourra arrêter des c o m b a t s frati 

c ides que de nouve l les provoca 
tions relancent sans c e s s e 

EXPERIENCE ATOMIQUE EN 
REPUBLIQUE POPULAIRE DE 
CHINE 

La république populaire a 
procédé à sa dix septième ex 
périence nucléaire dernière 
ment 

Quand le 16 octobre 1965 
explosait la première bombe 
atomique chinoise le mono 
pôle nucléaire de l'URSS et 
des USA était brisé : ce qui 
réduisait la portée du chanta 
ge nucléaire. 

Dès cette date, la Républi 
que Populaire de Chine a 
proposé la destruction de 
tous les armements nuclêai 
res. Ni les USA. ni l'URSS, ni 
aucun des autres pays dispo­
sant de l'arme nucléaire n'ont 
repris A leur compte l'engage 
ment solennel de la républi 
que populaire de Chine de ne 
pas utiliser l'arme atomique la 
première. 

Loin de répondre a ces 
propositions, les USA et 
l'URSS ont poursuivi la cour­
se aux armements de plus en 
plus destructeurs, pour con­
server leur suprématie sur 
tous les pays du monde et se 
dépasser l'un l'autre. 

Les conférences de idimita 
tion des armements stratégi­
ques», loin de contribuer A 
résoudre cette question, n'ont 
lait que réglementer la course 
nucléaire entre les deux su 
pergrands 

L E S A S S A S S I N S DE 
BEN B A R K A 

29 octobre 1965. il y a dix ans 
Bnn Barka était assassiné- 10 
ans. c'est le délai au bout duquel 
il y a en France, «prescription» 
Pour l'éviter, aujourd'hui la fa­
mille du Ben Barka relance la 
procédure judiciaire Daniel Gue 
rin publie le résultat de 10 ans 
d'enquête «les assassins de 
Ben B,uka» (Guy Authier Edi 
teur\ 

QdP Pourquoi ce livre ' 

«L'origine du livre, c 'est que je 
m e trouvais être u n des rares 
qui ait suivi l'affaire de bout en 
bout . D e tous les d o c u m e n t s 
réunis, on n'avait fait jusque lé 
que trois cah iers de «Témoignage 
Chrét ien» très faiblement diffu 
s e s . J e n 'avais jamais apporté 
de point de vue global sur l'af­
faire ; je le deva is A la c a u s e de 
la dénonciat ion, à travers l 'as­
sass ina t de B e n B a r k a . du régi­
m e s o u s lequel nous v ivons. J e 
jotte une lumière sur les s o u b a s 
s e m e n t s d u régime, justement 
révélés par («af fa i re» B e n Bar­
ka». 

QdP Ben Barka en 1965. qui 
était ce ? 

« B e n B a r k a a évolué beau 
coup depuis l ' indépendance en 
56 II y a u n e courbe a s c e n d a n t e 
dans la carrière politique de Ben 
B a r k a . a v e c la rupture en 59 
avec le parti de l'Istiqlal et la 
formation de l 'Union Nationale 
des F o r c e s Popula i res Cet te é 
volution de Ben B a r k a . sur le 
plan politique intérieure, n'a pas 
été auss i cont inue et a u s s i loin 
q u e son évolut ion sur le plan 
polit ique extérieure E n 1965. il 
croyait encore â un compromis 
a v e c H a s s a n , a u x l endemains de 
l a s i m u l a n t e r é n r i ' i ' i i n n rie1! à 

meutes populaires du 23 et 24 
mars à C a s a b l a n c a . Il croyai t 
possib le des c o n c e s s i o n s de l a 
part de H a s s a n , ébranlé par c e s 
émeutes . Par contre , il allait très 
loin sur le p lan politique exté 
rieuro S o n autor i té s 'af l i rmait 
dans le T iers Monde . E n 1965. au 
retour de Pékin , il travaillait à 
l 'organisation d'une conférence 
a n t i i m p é r i a l i s t e d e s p e u p l e s 
d 'As ie . d 'Afr ique et d 'Amér ique 
latine. C 'es t pourquoi il était 
l 'ennemi des U S A . qui avaient 
c o m m e H a s s a n un intérêt près 
sant é le liquider, soit physique­
ment soit po l i t iquement .» 

QdP : Et la France dans tout 
cela > 

«L'at t i tude de de Gaul le a é t é 
très ambigi io. L'«affaire» tom 
bait au m o m e n t de s o n refus 
d'une politique at lant iste avec 
los U S A et de sa nouvel le politi­
q u e â l'égard du Tiers M o n d e . 
De plus, il conna issa i t B e n Bar 
ka depuis 1959 Mais le S D E C E . 
les anc iens de l ' O A S et la pègre 
de J o Att ia ont vraiment t rempé 
dans l 'assass inat . Il y avait e n c o 
ie 80 000 colons français au 
M . M , M dans les sec teurs c lefs 
de l 'économie, et . pour eux. B e n 
B a r k a était une m e n a c e . » 

OdP Tu montres le rôle d'Isra­
ël... 

«Oui . Israël est auss i impl iqué 
dans l 'assass inat , et j 'expl ique 
l o n g u e m e n t p o u r q u o i . N 'ou ­
blions pas que Ben B a r k a a u 
Caire, en 1964. avait v io lemment 
dénoncé les mach ina t ions s io 
nistes en Afr ique Noire N o u s 
espérons tous pouvoir rouvrir 
l ' i taffaire».» 

P r o p o s r e c u e i l l i s 
Noô l 

par C a m i l l e 

ARGENTINE les luttes ouvrières (I) 
VILLA CONSTITUCION : UN CONFLIT E X E M P L A I R E 

p a r A L A I N L A B R O U S S E et F R A N Ç O I S G E Z E . l a u t e u r s du l i v . e « A R G E N T I N E : R E V O L U T I O N E T C O N T R E R E V O L U T I O N S I 

Les luttes t 'es dures menées en 
1974 e : 1975 pa ' les ouvriers des 
t ro is e n t r e p r i s e s m é t a l l u r g i q u e s . 
A c i h d a r . M e t c o n et M a r a t h o n , 
sttuées dans la ville de Vi l la Const i 
tucion. traduisent clairement le c a ­
ractère des affrontements de c lasse 
qu i se d é r o u l e n t a c t u e l l e m e n t e n 
Argent ine. 

P R E M I E R A C T E 

L e 4 mars 1974. les journaux 
annoncent le début des élect ions 
syndicales dans les 51 sect ions que 
compte l'Union Ouvrière Métallur­
gique l U O M i . L e s 250 000 travail­
leurs de la U O M en sont o 'ai l leurs 
le plus souvent réduit à voter pour 
J a liste unique présentée par la 
direction bureaucratique. 

Mais les 6000 travail leurs des trois 
e n t r e p r i s e s de V i l l a C o n s t i t u c i o n 
n'ont même pas ce «privilège». E n 
ef fe l . la direction de la U O M n'avait 
jamais reconnu les délégués que 
s'étaient librement donnés les tra­
vai l leurs quatre a n s plus tô t . et les 
avait remplacés, a v e c la compl ic i té 
du ministère du travail, par des 
«délégués normalisateurs». 

Le 9 mars, là quasi total i té des 
travailleurs décide en assemblée 
générale d'occuper les trois usines 
pour exiger la tenue d'élections 
syndicales. L e s tueurs de la bureau­
cratie interviennent et la gendarme-
né encerc le les entreprises. L e s 

travailleurs font alors appel â la 
solidarité «e la population. Le 10. 
débute, une grève générale : les 
transports s'arrêtent, les commer 
çanis ferment ugutique, ateliers ot 
bureaux se vident de leurs em­
ployés qui descendent dans la rue. 
Débrayages et grèves s'étendent 
aux autres villes de la région. Les 
ouvriers organisent des mil ices 
d'auto-défense. Face â l'ampleu- de 
la mobilisation, la bureaucratie syn­
dicale doit céder. Elle s'engage â 

organise/ dos élections dans les 120 
jours qui suiveiu. 

DEUXIEME A C T E 

Les élections ne sont finalement 
organisées que le 30 novembre 
1974. Elles 'voient .a victoire d'une 
liste composée OR marxistes indé 
pendante et de péronistes révolu 
tionriaires sur ce le de la bureaucra­
tie 2 623 voix cont-e 1 437 

T R O I S I E M E A C T E 

L e s 24 et 25 mars 1975. le 
m in is t re de l ' i n t é r i eu r . A ' b e r t o 
Rocamora . dénonce « un vaste 
complot symUcal de caractère sub­
versif ». 4000 hommes de corps 
spécialisés de la police prennent le 
contrôle de la zone de V<lla Copst i 
t u c i o n et a r rê ten t 150 o u v r i e r s . 
I r i nèd ia temen t , l 'ensemhio des tra­
vail leurs se met en g 'ôve pour 
obtenir la libération de leurs cama­
r a d e s . L a g r è v e s e p r o l o n g e r a 
pendant quarante jours, ponctuée 
d'opérations de guérilla. F inalement , 
e le se termine par une demie 
défaite, 'es ouvriers reprenant le 
travail sans que les principaux 
dirigeants, comme Alberto Picc in in i , 
aient été libérés. 

Q U A T R I E M E A C T E 

L u j u u ù i 9 o c t o b r e 1975, on 
annonçait que la Banque Inter Amé­
ricaine de Développement i B I D } \ *a 
Export Import Bank des Eta ts-Unis , 
la First National City B a n k ; .s 'ap­
prêtaient â investit 70 millions de 
dollars dans l 'usina Ac indar . 

Toute cette affaire montre claire­
ment la complici té entre le gouver 
nempnt . la bureaucratie syndicale 
ul lu capiiul v'.'uki •• no ie décapiter 
un syndicat a l 'avant gardé dus 
luttes en Argent ine. Mais des luttes 
de c e t y p e sont l ' a b o u t i s s e m e n t 
d ' u n l ong p r o c e s s u s qu i a . e n 
particulier, son origine dans le c i a n 
gement survenu en 1955. 

SAHARA OCCIDENTAL 
MISE AU POINT DE L'OLP. 

Des rumeurs persistantes conti­
nuant à attribuer A l'Organisation 
de Libération de la Palestine une 
prise de position en faveur de la 
l'inarche» organisée par le roi du 
Maroc sur le Sahara occidental, la 
représentation de l'OLP A Paris 
nous autorise A donner les 
précisions suivantes : «Aucune 
communication officielle de l'OLP 
n'a été laite dans ce sens. 
L Organisation de Libération de la 
Palestine considère que le Sahara 
occidental est une terre arabe, et 
soutient la lutte pour sa libération 
du iotig colonial espagnol». 

Ce qui, on/evoit, nerevientpas 
ao même : l'OLP ne soutenant par 
là aucune des parties arabes 
présentes dans la question. 

MINERAI DE FER : 
CREATION D'UNE 
ASSOCIATION DE PAYS 
EXPORTA TEURS 

Au cours d'une réunion tenue 
A Londres, la semaine dernière, 9 
pays ont décidé de créer une 
association des pays exporta 
teurs de minerai de fer, le 24 
octobre dernier. Le porte parole 
de la nouvelle association a 
déclaré «Une rémunération 
êguitable. une organisation 
du marché et des contrats à 
long terme seront les objec­
tifs de /'association» 

C'est l'aboutissement de déci­
sions prises par ces pays en avril 
dernier. C'esl la quinzième asso­
ciations de pays exportateurs de 
matières premières dans le mon­
de. 

VIETNAM APRES LA GUER 
RE : les défoliants et le can 
cer 

Le professeur nord-vietnamien. 
Ton Thui Tung. spécialiste mon­
dialement connu pour ses re­
cherches sur le cancer, a récem­
ment déclaré A l'AFP .«Nous 
essayons de savoir de façon 
scientifique, si fa dioxine [pro­
duit défoliant déversé par fes 
USA)., a des effets cancéri­
gènes... fes preuves s'accu­
mulent». De 1955 a 1965. 159 
cas de cancers du foie ont été 
enregistres. De 1962 è 1968. il y 
en a ou 791. 

Des expériences faites sur des 
rats ont prouvé qu'avec une 
dose de 10 milligrammes par kilo 
de dioxine altérait !e fonctionne­
ment du foie et causait des 
troubles cardiaques. Or, les 
Américains ont déversé au moins 
550 kilos de cette substance 
mélangée a d'autres substances 
toxiques. 

Il est établi que les bombarde­
ments de produits toxiques par 
les Etats Unis, sont la cause 
directe de la naissance de nom­
breux enfants souffrant de gra­
ves malformations : enfants à 
tête de vieillard, nourrissons aux 

•*>iembres déformés ou inexis­
tants. 

Au/ourd'hui encore, le peuple 
vietnamien souffre de l'agression 
américaine. Malgré cette barbarie 
égale en horreur au bombarde­
ment d'Hiroshima, le peuple viet­
namien a chassé les Américains, 
fout le monde se souvient de la 
débâcle américaine du printemps 
dernier devant les peuples lao, 
vietnamien et cambodgien ; de 
l'ambassadeur US au Cambodge 
s'enfuyant, le drapeau américain 
hâtivement roulé dans (in plas­
tique 


